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La municipalité du Pou-
liguen vient d’établir le 
bilan de la saison estivale 

en analysant les résultats de 
deux sondages réalisés auprès 
des commerçants : l’un, général, 
portant sur la saison, transmis 
à tous les commerçants ; le se-
cond, plus spécifique, consacré à 
la première édition des marchés 
nocturnes. Nathalie Bodelle, dé-
léguée à l’action Cœur de Ville 
et au Commerce, indique : « 45 
personnes ont répondu au pre-
mier questionnaire et 18 au se-
cond, soit pour chaque sondage, 
près de la moitié des personnes 
sollicitées : un taux de partici-
pation satisfaisant, sachant que 
selon l’Office intercommunal de 
tourisme, le taux moyen de par-
ticipation est de 34% ». Ainsi, 
en ce qui concerne cet été, 77,7 
% des participants ont estimé 
la saison bonne, très bonne, et 
même excellente. Pour 75,5%, 
le chiffre d’affaires global a été 
stable ou en augmentation, alors 
que selon 66,6 % le taux de fré-
quentation de la ville a été stable 
ou en baisse. Par ailleurs, d’après 
73,3% des personnes interrogées, 
l’affluence a été suffisante pour 
générer une bonne dynamique 
commerciale dans la commune, 
malgré la situation sanitaire (port 
du masque, mesures barrières, 
pass sanitaire…). Marina Chai-
gneau, animatrice du réseau des 
socio-professionnels pour l’Office 
de tourisme intercommunal, sou-
ligne : « Sur la presqu’île, les taux 
de fréquentation se sont avérés 
positifs. Les chiffres ont été qua-
siment les mêmes que ceux que 
nous connaissions avant la crise 
sanitaire. Pour les vacances de la 
Toussaint, un nombre croissant 
de réservations est observé ».

Les animations Les animations 
mises en place par la mises en place par la 
municipalité ont été municipalité ont été 
jugées qualitativesjugées qualitatives

Par ailleurs, 71,1 % des commer-
çants participant au bilan de 
saison sont favorables au renou-
vellement du marché nocturne 
en 2022. Parmi les exposants 
concernés par l’animation, le taux 
de satisfaction atteint les 100 %. 
Au regard d’autres communes, 
tous estiment que le taux de fré-
quentation de ce nouveau marché 
pouliguennais est bon, très bon et 
même excellent. Une exposante 
témoigne : « Le marché du Pou-

liguen a été, selon moi, le plus 
agréable qu’il m’ait été donné de 
faire cette saison ». D’après les 
exposants, l’affluence a été suf-
fisante pour générer une bonne 
dynamique commerciale. Les 
chiffres d’affaires réalisés sur les 
six dates sont considérés à 78,8 
% comme bons, très bons, voire 
excellents. La qualité de l’accueil 
et de l’encadrement par la Police 
municipale a été soulignée. Les 
animations mises en place par la 
municipalité ont été jugées qua-
litatives, voire très qualitatives 
pour 83,3 % des participants. 
Enfin, 88,9 % se disent prêts à 
renouveler l’expérience l’an pro-
chain. Norbert Samama, maire 
du Pouliguen, évoque plusieurs 
dossiers sur lesquels la Ville tra-
vaille actuellement : «En parte-
nariat avec l’Office de tourisme 
intercommunal, nous cherchons 
à repositionner l’Office de tou-
risme du Pouliguen en centre-
ville. Notre demande auprès du 
Département pour l’implanta-
tion d’un panneau touristique sur 
la route bleue est en bonne voie. 
Nous souhaitons installer des 
panneaux d’information numé-
riques et nous avons notamment 
acté la révision du Règlement lo-
cal de publicité en ce sens ».

Retour à une Retour à une 
occupation normale de occupation normale de 
l’espace publicl’espace public

L’extension des terrasses, ac-
cordée dans le cadre de la crise 
sanitaire, et leur encadrement 
n’ont pas fait l’unanimité auprès 
des commerçants. Face aux avis 
divergents concernant la fin ou la 
poursuite des extensions COVID 
gratuites, Norbert Samama, Na-
thalie Bodelle et Érika Étienne, 
adjointe à l’attractivité, et Alain 
Guichard, délégué aux activités 
économiques, ont confirmé le 
retour à une occupation normale 
de l’espace public, comme anté-
rieurement à la crise sanitaire. 
Commerçants et élus ont échan-
gé sur plusieurs pistes d’amé-
lioration : le ralentissement de 
la vitesse sur le quai Sandeau, 
l’adaptation des panneaux de 
signalisation, le nettoyage des 
rues et notamment du quai avant 
la saison, la mise en place d’un 
plan lumières, le programme de 
voirie, la gestion des déchets et 
le lancement d’une campagne 
de sensibilisation, le manque de 
logements saisonniers et l’enca-
drement des locations airbnb. 

La municipalité du 
Pouliguen dresse le bilan 

de la saison estivale

La Baule+ : Fabienne Brasseur au 
06 08 80 39 55 ou fabienne@labauleplus.fr
Kernews : Cyrille Morice au 
06 87 75 09 50 ou cyrille@kernews.com

la baule+Commerçants, artisans : 
vos contacts pour vos 

campagnes publicitaires
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Il y a quelques mois, Franck 
Louvrier, maire de La Baule, 
avait indiqué dans La Baule + 

avoir demandé à Orange d’accélé-
rer le déploiement du réseau 5G à 
La Baule. Or, c’est fait et Robert 
Mitu, délégué régional d’Orange 
Pays de la Loire, vient d’annon-
cer l’ouverture du réseau 5G sur 
une partie de la presqu’île, à sa-
voir les communes de Guérande, 
La Baule, Saint-André-des- Eaux 
et Le Pouliguen. L’opérateur a 
déployé un réseau en 3,5 GHz, 
la bande la plus performante en 
5G, avec des débits maximums 
théoriques jusqu’à trois fois plus 
rapides que la 4G. 

Pour Franck Louvrier, il s’agit 
d’une annonce importante, car 
actuellement la 5G ne se déve-

loppe que dans de grandes mé-
tropoles: « C’est un outil d’attrac-
tivité supplémentaire, puisque 
c’est la fibre dans la poche. Nous 
avons terminé le déploiement de 
la fibre sur l’ensemble de la com-
mune et, le deuxième étage de la 
fusée, c’est la 5G. C’est un atout 
pour les habitants du territoire 
et pour les touristes. En matière 
de sécurité, cela permettra d’ins-
taller plus facilement des ca-
méras de surveillance et, d’une 
manière générale, la ville sera 
mieux connectée avec moins de 
consommation d’énergie, car la 
5G consomme moins. C’est un 
outil qui va nous permettre de 
continuer de vivre et de travail-
ler au pays des vacances.» 
Franck Louvrier reconnaît être un 
très gros utilisateur de données 

en mobilité : « Quand on arrive 
chez soi, les enfants sont connec-
tés, on a besoin d’échanger des 
données et les besoins en débit 
sont de plus en plus importants. 
Quand on travaille chez soi, on 
emmène ses données. Donc, on 
a toujours besoin d’avoir une 
bonne qualité de transmission. 
On est en train de construire le La 
Baule de demain grâce à tous ces 
outils technologiques. » Franck 
Louvrier entend s’abonner aux 
nouvelles offres 5G : « Je suis un 
passionné des nouvelles techno-
logies et je compte bien m’abon-
ner, c’est aussi pour moi un outil 
de travail. » Évidemment, la 5G 
n’est actuellement disponible que 
pour les abonnés Orange qui ont 
un mobile compatible. Ils devront 
souscrire un forfait spécifique.

Orange ouvre son réseau 5G à La Baule

Robert Mitu, délégué régional d’Orange Pays de la Loire, et 
Franck Louvrier, maire de La Baule
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Impôts ► L’économiste estime que l’assurance vie et le logement sont dans le viseur du 
gouvernement

Olivier Delamarche : 
« Beaucoup de gens conti-
nuent de réfléchir avec le 
même logiciel qu’avant, 
sans s’apercevoir que les 
données changent et que 
l’environnement change. »

Il y a quelques années, on le présen-
tait comme l’économiste préféré des 
Français, mais il a été écarté de la 

chaîne BFM en raison de son discours 
sans langue de bois. Depuis, il continue 

fort heureusement de se faire entendre 
sur d’autres médias. Olivier Delamarche 
a été membre de la Société française des 
analystes financiers (SFAF) et l’un des 
fondateurs de Platinium Gestion.

La Baule + : Dans vos in-
terventions, depuis plu-
sieurs années, vous ar-
rivez à anticiper ce qui 
va se passer, mais il est 
difficile d’analyser la ré-
action des pouvoirs pu-
blics et les conséquences 
ne sont pas les mêmes. 
Si vous annoncez qu’une 
plaque de verre suspen-
due au plafond va tom-
ber au premier coup de 
vent et s’écraser, elle 
cède effectivement au 
premier courant d’air, 
mais il y a toujours 
quelqu’un qui vient 
tendre une bâche pour 
éviter qu’elle n’éclate au 

sol… C’est ce qui se passe 
depuis plusieurs années. 
On frôle une grave crise 
économique, mais il y a 
un gouvernement pour 
sortir la planche à bil-
lets et donner l’illusion 
que tout va bien…

Olivier Delamarche : 
C’est vrai, on ne maîtrise pas 
le temps. On n’a pas de boule 
de cristal. On sait que la 
plaque de verre est de plus en 
plus branlante et qu’elle va se 
décrocher mais, pendant ce 
temps, les choses empirent. 
Ce n’est pas un scénario avec 
un sauveur qui arrive au der-
nier moment pour empêcher 

la plaque de tomber. Vous 
avez simplement des gens 
qui, avec la planche à billets, 
retardent la chute du plafond 
de verre, mais dégradent en-
core un peu plus la situation. 
Donc, quand vous prendrez 
la plaque de verre sur la tête, 
ce sera encore plus violent ! 
Ce n’est pas du tout neutre. 
J’aurais préféré que les 
choses aillent beaucoup plus 
vite, car, le jour où ça va tom-
ber, ça va faire mal. Mainte-
nant, on est en train de char-
ger la barque et, quand vous 
la prendrez sur la tête, vous 
la prendrez avec dix fois plus 
de force qu’en 2009 ou 2010. 
Je me suis trompé en 2012 : 

je n’ai pas vu le coup venir, 
parce que j’étais persuadé, 
dans ma grande naïveté, 
que les banques centrales et 
les gouvernements n’iraient 
pas aller contre l’intérêt de 
l’économie réelle pour sau-
ver les banques. J’ai pensé 
qu’ils étaient quand même 
conscients que ce qu’ils fai-
saient aller aggraver le pro-
blème pour l’économie réelle. 
Ce n’est pas le règne de l’in-
telligence, c’est le règne de 
la bêtise. On savait que l’on 
allait dans une direction sans 
retour possible et que cela al-
lait être terrible. C’est ce qui 
est en train de se passer. 

Qui aurait imaginé Qui aurait imaginé 
que l’Australie que l’Australie 
allait devenir une allait devenir une 
dictature policière dictature policière 
en quelques mois ? en quelques mois ? 

Aujourd’hui, la crise de la 
Covid est un prétexte pour 
faire passer toutes les bêtises 
d’avant et nous supprimer 
nos libertés. On se prépare 
à des lendemains qui vont 
déchanter de façon épouvan-
table. Cela fait des années 
que l’on entend dire que tout 
cela est la conséquence du 
capitalisme et du néolibéra-
lisme, mais c’est un tissu de 
bêtises parce que toute notre 
politique économique, c’est 
du socialisme le plus pur ! 
On est en train de soviétiser 
l’économie. Vous recevez 
votre chèque de salaire par 
la Banque centrale, c’est la 
même chose dans tous les 
pays, y compris aux États-
Unis. On est en train de ra-
cheter les moyens de produc-
tion, on endette toutes les 
entreprises car, quand vous 
êtes surendetté, vous appar-
tenez à celui qui vous a prêté 
de l’argent. C’est le principe 
de la mafia. Et les gouver-
nements fonctionnent de la 
même façon. Aux États-Unis 
comme en Europe, on est 
dans des systèmes mafieux. 
On commence par vous faire 
peur, on vous terrorise, on 
vous enferme chez vous, on 
vous empêche de travailler... 
Et on vous pique le résultat 

de votre travail dès que vous 
travaillez. Parallèlement, on 
vous endette jusqu’à plus 
soif, car si vous ne pouvez 
plus payer, on reprend la 
société en question. On est 
dans un système de contrôle 
et, dans les mois à venir, ils 
vont faire disparaître le cash 
pour encore plus vous fliquer 
et il y aura des fichiers avec 
exactement ce que vous dé-
pensez partout. Cela va être 
de pire en pire. Évidemment, 
ces fichiers seront revendus 
à des assureurs et l’on vous 
dira que l’on ne peut pas 
vous assurer compte tenu de 
ce que vous mangez, parce 
que vous fumez, ou parce que 
vous n’êtes pas vacciné pour 
votre dix-huitième rappel ! 
On est dans une logique pire 
que l’URSS. C’est une société 
qui se dirige vers le modèle 
chinois, avec un crédit social 
car, si vous n’êtes pas sage, 
vous n’aurez pas le droit de 
voyager ou de travailler. Qui 
aurait imaginé que l’Austra-
lie allait devenir une dicta-
ture policière en quelques 
mois ? Ce qui se passe là-bas 
est délirant, car ils sont arri-
vés à verrouiller complète-
ment ce pays...

La disparition du cash ne 
peut-elle pas être bloquée 
par la culture allemande, 
puisqu’en Allemagne 
vous pouvez acheter une 
Mercedes avec une valise 
de billets ?

En Suisse, c’est la même 
chose et vous avez des pays 
qui résisteront. Monsieur 
Macron a donné l’autorisa-
tion de payer les pourboires 
par carte bancaire et ils se-
ront défiscalisés. Cela veut 
dire que, petit à petit, on fait 
en sorte qu’il n’y ait plus de 
liquide et, dans quelques 
mois, on vous expliquera que 
vous pouvez propager des 
virus en touchant des pièces 
et des billets… Ils veulent 
supprimer cela, parce que 
c’est le dernier espace d’inti-
mité que vous pouvez avoir: 
c’est-à-dire payer quelque 
chose en toute discrétion. 
On va aussi vous expliquer 
que c’est lié au terrorisme. 

Acheter un couteau, ce n’est 
pas très cher... Donc, on se 
moque du monde !

C’est une certitude, C’est une certitude, 
ils vont taxer ils vont taxer 
l’assurance-vie et l’assurance-vie et 
l’immobilierl’immobilier

Beaucoup de gens se 
ruent vers l’immobilier 
en estimant que cela 
reste une valeur sûre, 
alors que l’État conti-
nue d’augmenter les 
taxes foncières…

Ce n’est que le début ! Beau-
coup de gens continuent 
de réfléchir avec le même 
logiciel qu’avant, sans 
s’apercevoir que les don-
nées changent et que l’envi-
ronnement change. Donc, 
ils continuent de réfléchir 
avec le même logiciel qu’il 
y a trente ans. Vous pour-
riez continuer de réfléchir 
avec le même logiciel si ce 
n’était qu’une crise, c’est-à-
dire avec l’espoir de revenir 
au modèle d’avant : c’est le 
principe de la crise. Or, là, on 
est vraiment dans un chan-
gement de modèle de société, 
un changement de modèle 
économique et environne-
mental. Et la caractéristique 
du changement de modèle, 
c’est que vous ne savez pas 
sur quoi vous allez atterrir 
et vous ne reviendrez pas à 
l’état initial. Cela veut dire 
qu’il faut changer le logiciel 
parce que, si vous continuez 
avec le logiciel d’avant, vous 
allez vous planter. C’est le 
problème de l’immobilier. On 
a toujours le réflexe de nos 
parents en se disant que l’on 
va faire une culbute en ache-
tant aujourd’hui, quoi qu’il 
arrive, peu importe le prix, 
mais c’est faux. Vous avez un 
certain nombre de choses qui 
ont changé. D’abord, il y a les 
impôts. En France, il y a deux 
endroits où il y a de l’argent : 
il y a l’épargne des ménages, 
qui est constituée en grande 
partie par de l’assurance-vie, 
et l’immobilier. Monsieur 
Macron a demandé un rap-
port à Monsieur Tirole et à 
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Monsieur Blanchard pour 
voir ce que l’on pouvait taxer 
pour payer la dette Covid. 
Gabriel Attal a dit sur LCI 
que 95 % des Français sont 
d’accord pour une augmenta-
tion d’impôts pour rembour-
ser la dette Covid : si ce n’est 
pas du foutage de gueule, je 
ne sais pas ce que c’est… On 
sait qu’ils vont aller trouver 
de l’argent là où il y en a. Et 
il y en a dans l’assurance-vie 
et dans l’immobilier, il n’y 
en a pas ailleurs en France. 
Donc, c’est une certitude, ils 
vont taxer l’assurance-vie et 
l’immobilier. Je compte sur 
ces esprits d’énarques pour 
pomper le dernier centime 

que les gens ont. Quand ils 
lancent des perches, ce n’est 
jamais par hasard et vous 
retrouvez la loi quelques an-
nées plus tard. Du temps de 
François Hollande, on évo-
quait une refonte des valeurs 
locatives pour les nouveaux 
propriétaires en les impo-
sant sur une valeur locative 
fictive, puisque c’est votre 
domicile, et je peux vous dire 
que cela vous pend au nez. La 
suppression de l’abattement 
sur l’assurance-vie, c’est aus-
si une certitude. Ce n’est pas 
la croissance qui payera la 
dette Covid, donc ils vont de-
voir trouver de l’argent. Évi-
demment, Bruno Le Maire 

dit qu’il n’y aura pas d’aug-
mentation d’impôts, mais je 
peux vous dire que l’immo-
bilier va se faire imposer. En-
suite, la démographie a pris 
un coup monumental au mo-
ment du Covid, car les crises 
ne sont pas favorables pour 
faire des enfants. On n’est 
plus à 2,1 enfants par femme. 
On était à 1,8 en 2020 et 
je pense que nous sommes 
maintenant pas loin de 1,6. 
Nous sommes dans un pays 
vieillissant, avec une dépen-
dance de plus en plus forte 
et des gens qui vont avoir 
des retraites de plus en plus 
petites. Cela veut dire que le 
retraité sera obligé de vendre 

ses actifs pour vivre. Or, au-
jourd’hui, l’actif principal est 
le patrimoine immobilier. 
Le gouvernement n’arrête 
pas de nous dire qu’il y a un 
manque de logements, c’est 
faux : il y a 29,2 millions de 
ménages et il y a 37 millions 
de logements.

On va aussi raréfier le 
nombre de logements 
avec le nouveau DPE, 
puisque l’on estime que 
plus de 3 millions de 
logements vont être in-
terdits de location ou de 
mise en vente dans les 
années qui viennent…

Tout cela est organisé. On vit 
sur des mensonges perma-
nents et personne ne commu-
nique ces chiffres. L’immobi-
lier est un secteur large, car ce 
qui se passe à Paris n’est pas 
ce qui se passe sur le plateau 
du Larzac. Il y a des milliers 
de marchés immobiliers, 
mais en général les prix im-
mobiliers étaient corrélés aux 
revenus des ménages et, en 
2000, tout a décollé avec des 
revenus qui ont stagné. Au 
début de l’écart, vous allon-
gez la durée du crédit, mais 
il y a un moment où l’on ne 
peut plus tenir le grand écart, 
d’autant que les banques sont 
de plus en plus frileuses. Cela 

veut dire que vous allez as-
sécher les acheteurs, qui ne 
pourront plus emprunter et, 
de l’autre côté, il y aura de 
plus en plus de vendeurs qui 
auront besoin de vendre pour 
vivre. Généralement, tout cela 
ne fait pas monter les prix. 
Donc, il faut changer de logi-
ciel et il faut arrêter d’acheter 
n’importe quoi à n’importe 
quel prix. Il faut faire très at-
tention à son prix d’entrée et 
il faut être mobile. Pour moi, 
l’immobilier est une erreur, 
parce que c’est raisonner avec 
le logiciel d’il y a trente ans.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Votre spécialiste

. STORES - PERGOLAS

. LAMBREQUINS LUMINEUX

. MOTORISATION DE VOLETS ROULANTS

. RÉENTOILAGE TOUS STORES EXTÉRIEURS
ZA Océanis - rue de la Côte de Jade - SAINT NAZAIRE
Tél. : 02 40 00 19 85 - courriel : storecaillon@gmail.com
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Vous rêvez de dormir 
sur le matelas ultra-
confortable de l’hôtel 

Martinez à Cannes ? C’est 
maintenant possible. En 
effet, on a tous rêvé d’avoir 
chez soi des meubles élé-
gants et de qualité, comme 

ceux que l’on peut aperce-
voir dans des hôtels de luxe 
ou dans des restaurants 
gastronomiques. Or ces 
marques très spécialisées ne 
sont pas forcément connues 
et, en plus, rares sont celles 
qui acceptent de vendre 

au grand public. Stéphane 
Burel et Claire Tavernier, 
qui dirigent Arberi, enten-
daient souvent leurs amis 
leur demander : « Comment 
peut-on faire pour avoir la 
vaisselle ou les ustensiles de 
cuisine de tel restaurant?» 

Élégance ► Une adresse à découvrir avec des idées de cadeaux vraiment originales

La chambre d’un palace et la vaisselle 
d’un établissement gastronomique 
chez vous !

ou : «Comment réussir à 
se procurer la literie de tel 
hôtel ? » Alors, l’idée de 
créer un espace dédié au 
grand public leur est venue 
naturellement : « Les gens 
soignent de plus en plus leur 
intérieur. On reçoit davan-
tage et on a envie d’avoir 
des produits de qualité issus 
du monde de la restauration 
ou de l’hôtellerie… » La bou-
tique de Guérande est l’une 
des premières en France 
à proposer un tel concept: 
« Nous présentons les 
marques les plus connues 
dans le domaine de l’hôtel-
lerie et de la restauration. 
Elles ne sont pas toujours 
connues du grand public 
car, à l’inverse, les grandes 

marques ont des stratégies 
de communication et de dis-
tribution différentes. »

Le client le plus Le client le plus 
célèbre est sans célèbre est sans 
doute Brad Pitt…doute Brad Pitt…

Ce sont souvent des gens 
qui fréquentent des palaces 
qui ont pris contact directe-
ment avec Arberi : « Quand 
le particulier a bien dor-
mi dans un hôtel, il prend 
la référence de la literie, il 
fait une recherche sur In-
ternet et il tombe sur nous. 
C’est de cette manière que 
nous nous sommes retrou-
vés avec beaucoup de VIP 
comme clients ! » D’ailleurs, 
le plus célèbre d’entre eux 
est sans doute Brad Pitt 
qui, il y a quelques années, 
a pris contact avec Arberi 
pour choisir des meubles 
afin de décorer son château 
de Miraval ! Dans le show-
room de Guérande, diffé-
rents espaces reprennent 
la classification tradition-
nelle de l’hôtellerie, avec 
une présentation comme 
s’il s’agissait d’une chambre 
d’hôtel en fonction de son 
nombre d’étoiles et, ainsi, 
on peut directement dis-
tinguer l’équipement d’un 
3 ou d’un 5 étoiles. On est 
d’ailleurs surpris par les prix 
car, pour 2000 €, on peut 

s’offrir la chambre d’un pa-
lace… Beaucoup de clients 
viennent aussi équiper leurs 
chambres d’hôtes chez Arbe-
ri avec des articles élégants 
et solides, parce qu’un pro-
duit de qualité est un pro-
duit qui dure et donc écolo-
giquement intéressant.

Toute la vaisselle Toute la vaisselle 
d’un gastro chez d’un gastro chez 
vous !vous !

Un espace est également 
consacré à la cuisine, avec de 
la vaisselle et tous les usten-
siles de cuisine, mais aussi 
de l’électroménager comme 
des grille-pains, des cafe-
tières ou des cuiseurs à œufs. 
Toute la vaisselle d’un gastro 
chez vous! Une adresse à dé-
couvrir, déjà pour le plaisir 
d’avoir de nouvelles idées 
pour son intérieur, mais éga-
lement dans la perspective 
des fêtes de fin d’année, avec 
des propositions de cadeaux 
vraiment originales. Arberi 
est évidemment ouvert aux 
professionnels de l’hôtelle-
rie et de la restauration de la 
Presqu’île.

Arberi, 14 Rue de la 
Briquerie dans le Parc 
d’activités de Villejames 
à Guérande (Face à 
Bureau Vallée). Télé-
phone: 02 52 71 01 06.
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Le Festival Tempo Pia-
no Classique organise 
un concert d’automne, 

vendredi 19 novembre à 
20h30 au Croisic, avec 
comme invité le pianiste Sé-
lim Mazari. Nommé Révéla-
tion soliste des Victoires de 
la musique classique 2018, 
Sélim Mazari est une étoile 
montante de la scène clas-
sique française. Il fait partie 
des derniers élèves de Brigitte 
Engerer au Conservatoire 
supérieur de musique de Pa-
ris. Très tôt, il s’affirme sur 
la scène où son aplomb et sa 
sensibilité font merveille. Ses 
prestations authentiques et 

La Ville de Pornichet 
se lance dans la pro-
duction bio de courges 

pour fournir les restaurants 
scolaires. Fin septembre, 
les jardiniers du service Es-
paces verts de la commune 
ont récolté plus de 200 kg de 
courges, qu’ils avaient plan-

Des courges pornichétines pour 
les restaurants scolaires

tées 4 mois plus tôt selon la 
technique des « Lasagnes». 
Les butternuts, potimar-
rons et autres musquées de 
Provence ont, ensuite, pris 
le chemin de la cuisine cen-
trale, afin d’être préparés 
et servis en potage aux 650 
élèves des écoles publiques 
et les enfants se sont réga-
lés. Une action qui s’inscrit 
dans le cadre du programme 
«Alimentation durable et 
responsable » mis en place 
par la Municipalité.

Le Festival Tempo Piano 
Classique du Croisic accueille le 

pianiste Sélim Mazari
originales enthousiasment 
le public mélomane ou non. 
Pour le critique Alain Lom-
pech, « Sélim Mazari ouvre 
en grand les portes du rêve 
à travers un jeu de piano 
souverain de maîtrise et de 
science de l’acoustique ».
Au programme : Mozart 
- Sonate pour piano en ré 
majeur, KV311 ; Schubert - 
Klavierstücke D946 n°1 et 2 
(pièces pour piano); Brahms - 
Klavierstücke op 76 n° 1, 2, 3 et 
5 (Pièces pour piano) ; Schu-
mann - Faschingsschwank 
aus Wien op.26 (Carnaval de 
Vienne).
Pratique : Festival Tempo 
Piano Classique, vendredi 
19 novembre à 20h30, Salle 
Jeanne d’Arc du Croisic, 2 
quai du Lénigo. Billetterie : 
Office du Tourisme du Croi-
sic: sur place ou au 02 40 
23 00 70 - Tarif : 18 € et 9 € 
pour les moins de 26 ans.

Le nom du Palais des 
Congrès Atlantia évo-
lue pour devenir le 

Palais des Congrès et des 
Festivals Jacques Chirac – 
Atlantia. C’est aussi l’occa-
sion de faire le point sur les 
nouveaux axes stratégiques 
annoncés par Corinne De-
nuet, directrice générale, et 
Nicolas Appert, président : 
« Le multisite, la dynamique 
festivalière et le développe-
ment durable, puisque nous 
sommes entrés au Club des 
destinations innovantes et 
durables. » Corinne Denuet 
souligne que l’ajout du terme 
Festivals traduit l’élargisse-

ment de l’offre : « Le format 
d’un festival permet d’avoir 
des événements dans l’évé-
nement, cela peut concerner 
plusieurs publics et la durée 
est plus longue qu’un évé-
nement classique. Depuis la 
réouverture d’Atlantia, le 
9 juin dernier, nous avons 
organisé le Rendez-vous 
des écrivains, le Festival de 
danse, le Festival de ciné-
ma, le Festival de bridge, 
les Dryadestivales et le Fes-
tival Think Forward, tout 
cela avec des producteurs, 
des associations et des or-
ganismes différents, et nous 
travaillons sur de nombreux 

La Baule : les nouveaux axes stratégiques d’Atlantia
autres projets. » L’autre 
grande évolution, ajoute Co-
rinne Denuet, c’est le multi-
site : «Sous l’égide de Franck 
Louvrier et de Nicolas Ap-
pert, Atlantia s’est vu confier 
la gestion multisite, pour 
créer notamment un espace 
événementiel au premier 
étage du Passage du Royal 
avec une vue sur la mer. Cet 
espace ouvrira à la fin de 
l’année 2022 dans un esprit 
très novateur, afin de pro-
poser de la communication 
et des contenus téléportés 
pour le bénéfice des parti-
cipants, qui pourront se re-
trouver autour d’une jauge 
de 100 à 200 personnes. Pa-
rallèlement à cette gestion 
multisite, nous ajoutons une 
action éco-responsable sur 
laquelle La Baule a un destin 
et a déjà engagé des choses 
sous l’impulsion d’Annabelle 
Garand et de Xavier Lequer-
ré, notamment autour de la 
mobilité durable. La Baule 
est entrée dans le Club des 
destinations innovantes et 
durables, initié par l’As-
sociation France Congrès 
et Événements, dont notre 
maire, Franck Louvrier, as-

sure la première vice-prési-
dence. »

Cette stratégie contribue à 
une dynamique globale au-
tour de l’image de La Baule. 
Nicolas Appert, président 
d’Atlantia, rappelle : « La 
Baule est une station qui 
vit maintenant à l’année 
et nous devons motiver les 
gens à venir davantage à 
La Baule dans ces périodes 
d’arrière-saison. Nous al-
lons enclencher dès Pâques 
de nouveaux événements 
pour attirer les gens le plus 
tôt possible. En effet, l’idée 
de ces festivals est de don-
ner un certain rythme à 
la saison, en ouvrant et en 
fermant la saison avec des 
événements qui permettent 
d’étirer le côté saisonnier des 
visites pour attirer des per-
sonnes qui viennent assister 
à un événement particulier, 
que ce soit un événement 
économique, comme Think 
Forward, ou un événement 
festif, comme Dryadesti-
vales, ou un événement tour-
né vers le cinéma, pour lan-
cer la saison estivale. »



La Baule + : Des entre-
prises, notamment Tha-
lès, travaillent sur la 
mise en place d’un dis-
positif d’identification 
numérique universel qui 
fonctionnerait avec le 

pass sanitaire. Peut-on 
imaginer pour demain 
une sorte de laissez-pas-
ser sanitaire, social et 
fiscal, qui permettrait 
un contrôle de la popu-
lation à la chinoise ? 

Nos dirigeants occiden-
taux sont-ils tentés par 
cette solution ?

Marc Amblard : Il faut 
distinguer les dirigeants 
politiques qui forment les 

gouvernements et les oli-
garques qui financent leur 
campagne et à qui les gou-
vernants doivent rendre des 
comptes. Nous en sommes 
à une situation où les diri-
geants politiques rendent 
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Société ► Une analyse exclusive sur l’évolution du contrôle numérique des populations

Marc Amblard : « La meilleure 
façon de pénaliser les GAFAM, c’est 
de développer une contre économie 
en développant le local. »

En 2016, le fondateur du Fo-
rum de Davos, Klaus Schwab, 
avait écrit : « La 4e révolu-

tion industrielle conduira à une 
fusion de nos identités physique, 
biologique et numérique. » Depuis, 
Klaus Schwab est revenu sur ce 
concept dans son livre « The Great 
Reset » en expliquant que la crise 
sanitaire constitue une opportunité 
pour changer la société.

Cela signifie qu’une puce sous-cuta-
née pourrait contenir toutes les in-
formations sensibles d’un individu 
(passeport, carte d’identité, don-
nées sociales et fiscales, passeport 
sanitaire…) et qu’en scannant sim-
plement le bras de cette personne, 
les autorités pourraient contrôler 
son identité, ce qui éviterait toute 
falsification… Aujourd’hui, la crise 
de la Covid 19 est l’occasion de pré-
cipiter ce processus de contrôle nu-

mérique. Ainsi, plusieurs nouvelles 
technologies vont converger, le 
pass sanitaire n’étant qu’un début, 
pour déboucher sur un système de 
contrôle qui modifiera profondé-
ment le quotidien des citoyens. 

Nous évoquons ce thème sensible 
avec Maître Marc Amblard, avocat 
au barreau de Paris et de Miami, 
qui travaille sur ce sujet depuis plu-
sieurs mois.

plus de comptes à ceux qui 
ont financé leur campagne 
et qu’ils ont placés à ces 
postes, qu’aux peuples. Le 
système démocratique est 
un peu mis à mal. Je pense 
effectivement que la volon-
té des gouvernants, sous 
l’impulsion des oligarques, 
est de contenir la colère des 
peuples qui gronde depuis 
quelques années. On l’a vu 
avec les émeutes et le mou-
vement des Gilets jaunes 
qui s’est répandu sur plu-
sieurs pays. Les oligarques 
sont des gens qui n’ont pas 
de limites financières. Leur 
seule crainte, c’est la colère 
du peuple, puisque leur seul 
point faible est leur effectif. 
Ils sont quelques milliers, 
alors que nous sommes des 
milliards. Donc, ils ne pèsent 
rien numériquement. Ils 
craignent des soulèvements 
et ils se dirigent depuis très 
longtemps vers ce que l’on 
appelle de l’ingénierie so-
ciale, qui permettrait de 
mieux contenir les peuples, 
de les contrôler et de préve-
nir tous ces mouvements. Je 
ne dis pas que le peuple ac-
ceptera cela, c’est loin d’être 
acquis, mais je crains que 
l’on ne se dirige vers une so-
ciété à la chinoise où les in-
dividus seraient repérables, 
contrôlés et sanctionnables.

La préhistoire de cette 
ingénierie sociale nu-
mérique ne remonte-t-
elle pas à la carte ban-
caire, puis le paiement 
sans contact et mainte-
nant le paiement via le 
smartphone ?

Tant que ce n’était qu’une 
option, ce n’était pas très 
inquiétant. Le danger, c’est 
que cela ne soit plus une 
option et que l’on diminue 
l’argent liquide pour finale-
ment ne payer que par ces 
systèmes électroniques qui 
nous rendraient vulnérables 
s’il n’y avait plus de cash et 
qui remettraient en cause la 
liberté des individus. Imagi-
nons un dissident qui serait 
gênant pour le pouvoir en 
place : il pourrait être sanc-
tionné très sévèrement. Tant 
que cela reste une option, ce 
n’est pas grave. Mais lorsque 
ce ne sera plus le cas, il y 
aura danger.

On tend vers une On tend vers une 
carte d’identité carte d’identité 
numérique qui numérique qui 
serait contenue serait contenue 
dans un QR codedans un QR code

On connaît tous main-
tenant ce passeport 
sanitaire et vous allez 
plus loin dans votre 
réflexion quand vous 
constatez que des en-
treprises, comme Tha-
lès, travaillent avec les 
gouvernements pour 
mettre en place un sys-

tème d’identification 
numérique universel. 
Certes, il serait pra-
tique d’avoir dans un 
seul certificat sa carte 
d’identité et toutes ses 
données sensibles…

Je ne dis pas que cela part 
d’une mauvaise intention, 
puisque l’on peut considé-
rer qu’il est assez commode 
d’avoir sa carte d’identité 
dans son téléphone portable 
et c’est aussi pratique pour 
le commerce en ligne, parce 
que cela permet d’éviter les 
escroqueries. Donc, effec-
tivement, on tend vers une 
carte d’identité numérique 
qui serait contenue dans un 
QR code.

Des carnets de Des carnets de 
vaccination sous-vaccination sous-
cutanés sont déjà cutanés sont déjà 
testés dans deux testés dans deux 
pays africainspays africains

La mariée est sédui-
sante, puisque l’on 
pourra partir en va-
cances simplement avec 
son téléphone portable 
qui servira de passeport 
pour passer la douane, 
de pass sanitaire et de 
moyen de paiement…

La mariée est effectivement 
séduisante, mais vous pou-
vez perdre votre portable ou 
vous le faire voler… Alors, 
la nouvelle idée, c’est de 
ne plus avoir cette future 
carte d’identité numérique 
dans son smartphone, mais 
de l’intégrer directement à 
soi: on est dans la fusion de 
l’identité organique et nu-
mérique. C’est un sujet qui 
a été largement débattu lors 
du dernier forum de Davos 
et c’est un sujet défendu par 
Klaus Schwab, le fondateur 
de Davos. On est dans l’idée 
de porter dans son corps une 
puce, de la taille d’un grain 
de riz, avec toutes les don-
nées pour faire en sorte que 
l’on ne puisse plus falsifier 
son identité. Je précise que 
c’est déjà en cours. Ce n’est 
pas du conspirationnisme, 
puisque des carnets de vac-
cination sous-cutanés sont 
déjà testés dans deux pays 
africains à travers un dispo-
sitif mis au point par le MIT 
et financé par la fondation 
de Bill Gates.

Imaginons une fusion 
de toutes les données 
dans une puce et la mise 
en place d’une sorte de 
passeport de bon ci-
toyen : par exemple, 
si je n’ai pas payé une 
contravention, on pour-
ra m’interdire d’aller au 
restaurant jusqu’à son 
règlement…

Exactement. Ce que vous 
dites ne relève pas du tout de 
la science-fiction, puisque 
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cela existe déjà en Chine, où 
vous avez des codes avec des 
couleurs vous permettant 
d’accéder, ou non, à certains 
quartiers. Le gouvernement 
maîtrise le portefeuille nu-
mérique et il peut pénaliser 
chaque citoyen en bloquant 
ses moyens de paiement. Les 
gens sont totalement contrô-
lables et sanctionnables et 
c’en est fini de nos libertés.

Les gouvernements Les gouvernements 
travaillent avec travaillent avec 
l’appui et la l’appui et la 
complicité des complicité des 
GAFAMGAFAM

Vous évoquez égale-
ment la mise en place 
d’un passeport Internet 
permettant de limiter 

notre capacité à utili-
ser cet outil si l’on ne se 
tient pas bien...

Cela existe déjà, ce n’est pas 
de la science-fiction ! Par 
exemple, le PDG d’eBay a dit 
publiquement qu’il accep-
tait de bloquer les moyens 
de paiement de personnes 
inscrites sur une mauvaise 
liste... Demain, on pour-
rait imaginer les personnes 
non vaccinées... Donc, les 
gouvernements travaillent 
avec l’appui et la complicité 
des GAFAM. C’est un gros 
problème. En réalité, vous 
n’avez plus votre liberté 
d’expression, votre liberté 
de jugement ou votre libre 
arbitre. Si je prends mon 
cas personnel, je n’ai rien 
à cacher, je n’ai aucune ac-
tivité illicite, mais, dans la 

« L’hypothèse solide est que tout ce 
système de contrôle qui est en train 
d’être mis en place a pour objectif 

de nous contenir pour éviter les 
conséquences sociales violentes d’une 

crise économique qui pourrait être 
extrêmement dure.»

mesure où je désapprouve 
l’actuelle administration 
américaine, puisque je vis 
en Floride et que je la soup-
çonne très fortement d’avoir 
accédé à la Maison-Blanche 
de façon illégitime, je suis un 
opposant: à ce titre, je suis 
condamnable par une police 
de la pensée qui pourrait 
exercer des sanctions très 
dures.

Non seulement Non seulement 
on aura une vie on aura une vie 
aseptisée, mais aseptisée, mais 
dans une plus dans une plus 
grande pauvreté ! grande pauvreté ! 

Une grande partie de 
la population semble 
pourtant accepter cette 
transition vers une so-
ciété aseptisée...

Cela va même plus loin. 
Vous décrivez une sorte de 
totalitarisme mou, c’est ef-
fectivement très angoissant, 
mais cela va plus loin, parce 
qu’il y a une réelle volon-
té de nous orienter vers ce 
type de société. On pourrait 
considérer que tout allait 
bien jusque-là, avec les in-
dividus qui ont leur libre 
arbitre. Donc, pourquoi aller 
vers cette direction ? On ne 
peut pas dissocier ce pro-
blème politique d’un pro-
blème économique. Je pense 
que nous allons au-devant 
d’une très grave crise éco-
nomique, pour des raisons 
précises, sur lesquelles les 
experts s’entendent. La crise 
de 29 apparaîtrait même 
comme bénigne à côté. Et 
l’hypothèse solide est que 
tout ce système de contrôle 
qui est en train d’être mis 
en place a pour objectif de 

nous contenir pour éviter 
les conséquences sociales 
violentes d’une crise écono-
mique qui pourrait être ex-
trêmement dure. Il n’est pas 
certain que l’on y aille, mais 
je crains cela. C’est-à-dire 
une vie très contrôlée et très 
insipide, mais surtout une 
vie largement appauvrie car, 
quand il s’agira de mettre 
en place le « Great Reset », 
c’est-à-dire cette réinitiali-
sation économique, il faudra 
bien faire payer un jour aux 
peuples ces années de gabe-
gie, d’endettement délirant 
et de maintien des activités 
économiques sous oxygène 
artificiel. Il va y avoir un dé-
classement social, une chute 
du pouvoir d’achat, un ap-
pauvrissement des gens... 
Il ne faut pas oublier cette 
phrase de Klaus Schwab au 
forum de Davos : « Dans 
quelques années, vous ne 
posséderez plus rien et vous 
serez heureux. » Non seule-
ment on aura une vie asep-
tisée, mais dans une plus 
grande pauvreté ! Toutefois, 
les choses peuvent changer, 
car les peuples peuvent se 
rebeller. Il faut savoir que le 
problème de ces oligarques, 
qui sont financièrement 
sans limites et dont tous les 
désirs matériels sont assou-
vis, c’est qu’ils sont animés 
par des aspirations messia-
niques, c’est-à-dire qu’ils se 
prennent pour Dieu et qu’ils 
veulent imposer au peuple 
le bien contre son gré. Ils 
veulent décider du sort des 
peuples et ils veulent anes-
thésier les peuples pour 
qu’ils ne représentent plus 
le moindre danger. Il y a 
des entretiens avec des res-
ponsables de banques cen-
trales et, quand on les in-
terroge, on sent bien qu’ils 

se pensent investis d’une 
mission quasi divine. Il y a 
cette volonté, mais il y a aus-
si la soumission d’une partie 
du peuple qui est terrible, 
parce que cela encourage les 
oligarques à procéder de la 
sorte. Il suffit de regarder ce 
qui se passe depuis dix-huit 
mois et cela contribue à ren-
forcer cette nouvelle société 
que l’on redoute.

Nous allons Nous allons 
revenir vers des revenir vers des 
supports plus supports plus 
traditionnels, traditionnels, 
comme la radio comme la radio 
ou le journal, ou le journal, 
pour être à l’écart pour être à l’écart 
du contrôle des du contrôle des 
GAFAMGAFAM

Si vous aviez tenu ces 
propos il y a seulement 
deux ans, ce serait in-
croyable, mais au-
jourd’hui vous vous ba-
sez uniquement sur des 
faits pour décrire cette 
évolution de la société…

C’est incroyable... C’est 
pour cela qu’il est très dif-
ficile de déterminer ce que 
nous serons dans les deux 
futures années, parce que 
tout peut changer dans un 
sens comme dans l’autre. 
C’est vrai, nous n’aurions 
pas pu avoir cette discussion 
il y a dix-huit mois... C’est 
complètement fou, mais 
tout ce que je dis est parfai-
tement vérifiable. J’avance 
des choses lorsque j’ai des 
preuves, c’est mon métier 
d’avocat, et je regrette que 
les gens ne fassent pas for-

cément l’effort d’aller à la 
source de l’information. 
Mais ce que je viens de dire 
est parfaitement vérifiable.

Que faut-il faire mainte-
nant ?

C’est une question que l’on 
me pose beaucoup. Quelle est 
la meilleure façon de contrer 
ce mouvement un peu malé-
fique ? Je vais être franc : je 
ne suis pas certain que les 
manifestations du samedi 
soient extrêmement profi-
tables, mais nous avons notre 
part de responsabilité par les 
services et les produits que 
nous consommons, puisque 
c’est nous qui avons rendu 
puissants ces oligarques à 
travers la consommation 
de Facebook, de Google ou 
d’Amazon. La meilleure fa-
çon de pénaliser les GAFAM, 
c’est de développer une 
contre économie en dévelop-
pant le local pour leur retirer 
le pouvoir qu’on leur a confié 
par nos modes de consom-
mation. Cela ne se fait pas 
sans peine, mais on sait qu’il 
faudra souffrir. Alors, autant 
souffrir pour restaurer nos li-
bertés fondamentales ! Il faut 
développer une économie 
plus locale, avec une produc-
tion proche de nous, se réu-
nir davantage entre amis et, 
surtout, éviter d’acheter via 
des sites comme Amazon. Il 
faut vraiment s’interroger 
sur notre façon de consom-
mer et de se comporter. Pour 
les médias, je pense aussi que 
nous allons revenir vers des 
supports plus traditionnels, 
comme la radio ou le journal, 
pour être à l’écart du contrôle 
des GAFAM.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Bien vivre ► L’adresse qui défend les petits producteurs

Marché Paysan défend l’esprit féerique et 
familial de Noël

Dans notre société 
relativiste où tout 
se vaut, les ser-

vices marketing des grands 
groupes enchaînent les cam-
pagnes promotionnelles en 
mettant au même niveau des 
Black Friday, des Prime Day, 
des soldes et Noël… Mais au 
Marché Paysan, on continue 
de rester attaché à l’esprit 
traditionnel de Noël: « Nous 
voulons que Noël reste la 
fête féerique et familiale de 
l’année, ce n’est pas simple-
ment un acte de commerce. 
C’est pour cette raison que 
l’on vient au Marché Pay-
san, d’abord parce que Noël 
est une tradition impor-
tante chez nous, aussi parce 
que l’on peut emmener les 
enfants découvrir notre 
crèche vivante de Noël. On 
vient acheter un arbre de 
Noël avec un geste écolo-
gique responsable, on vient 
chercher des produits sains 

et on fait travailler notre 
économie locale, ou parfois 
plus lointaine lorsqu’il s’agit 
de denrées festives » ex-
plique Fabien Floquet, l’un 
des responsables du Marché 
Paysan.

Les sapins Les sapins 
viennent d’Anjou viennent d’Anjou 
ou de Bretagneou de Bretagne

L’achat symbole de Noël, 
c’est évidemment le sapin, 
au pied duquel on va instal-
ler la crèche, et c’est aussi là 
que le Père Noël va déposer 
ses cadeaux dans la nuit du 
24 au 25 décembre… Depuis 
plusieurs années, la Soca-
li défend une démarche de 
proximité dans le choix de 
ses sapins de Noël. Fabien 
Floquet indique : « Le sapin 
de Noël est un geste fonda-
teur et nous avons souhai-

té travailler sur des filières 
maîtrisées. Tous nos sapins 
viennent d’Anjou ou de Bre-
tagne, ce sont des circuits 
courts, ils sont tous issus de 
forêts écogérées. Concrète-
ment, les parcelles ne sont 
pas immenses, les arbres ne 
sont pas coupés au hasard, 
et chaque parcelle donne 
naissance à une autre par-
celle de reproduction. C’est 
une notion importante, 
parce que la plupart des sa-
pins que l’on trouve sur le 
marché français au moment 
de Noël sont généralement 
en provenance des Pays de 
l’Est et ils ont été coupés 
plusieurs semaines plus tôt. 
C’est ce qui explique que le 
sapin qui était aussi joli au 
départ, est un peu moins 
joli vers le 20 décembre… 
Là encore, nous sommes sur 
une notion de fraîcheur et 
c’est un vrai geste durable 
que nous aimons. » En plus, 

les prix sont vraiment très 
compétitifs : « Ce n’est pas 
parce que l’on est sur de 
l’arbre français écogéré que 
les tarifs explosent, puisque 
les prix sont ceux du mar-
ché. On arrive à faire les 
mêmes tarifs en faisant de 
la proximité, parce qu’il 
n’y a pas eu 3000 ou 4000 
kilomètres entre les pays 
producteurs et la France… 
Le premier prix est à 8,90 
€, donc c’est un petit prix 
pour un sapin de Noël. En 
plus, on fait une bonne ac-
tion, parce que l’on sait 
réellement d’où viennent 
les arbres. On est dans une 
démarche de traçabilité, car 
un arbre qui va faire 300 
kilomètres ne va pas repré-
senter la même empreinte 
carbone que lorsqu’il vient 
du fin fond de la Pologne. » 
Aurore, responsable de l’es-
pace jardin, précise que des 
gammes très connues seront 

également au rendez-vous : 
« Nous proposerons le tra-
ditionnel Épicéa, qui sent 
bon la résine le matin de 
Noël, ou le sapin Nordman, 
solide et très branché, idéal 
pour de belles décorations. 
Mais aussi d’autres variétés 
plus originales, comme le 
Fraseri, élancé, le Pungens 
ou le Nobilis qui ont des co-
lorations bleutées. »

La véritable crèche La véritable crèche 
de Noël, avec des de Noël, avec des 
veaux et des poulesveaux et des poules

Rappelons que l’enseigne 
a été créée en 1905 par 
le Syndicat Agricole de la 
Presqu’île de Guérande 
qui avait pour objectif de 
maintenir une agriculture 
pérenne sur notre territoire 
en distribuant les produits 
locaux des agriculteurs et 

des éleveurs, dans un circuit 
court. Au fil du temps, Mar-
ché Paysan s’est diversifié en 
s’ouvrant à des produits de 
toute la France, et pas seu-
lement, qui ont la particu-
larité d’être vraiment excep-
tionnels. L’âme du Marché 
Paysan, c’est un mélange 
entre des produits locaux 
que l’on trouve directement 
chez nos fermiers, mais aus-
si des produits très qualita-
tifs distribués dans des lieux 
haut de gamme, comme La 
Grande Épicerie de Paris, et 
enfin des produits très spé-
cifiques et festifs de Noël, 
qui peuvent venir parfois du 
bout du monde, mais inimi-
tables, tels que les Dresden 
Stollen d’Emil Reihmann 
que l’on ne trouve nulle 
part ailleurs, ou encore les 
incontournables Panettone 
italiens… et plus simple-
ment, des coups de cœur 
attendus pour les fêtes, avec 
par exemple le champagne 
Camus-Sartore, très com-
pétitif pour un Premier Cru 
(14,90 € la bouteille). Dès la 
mi-novembre, la Socali va 
arborer les couleurs de Noël 
avec de nombreuses idées 
de cadeaux et des paniers 
gourmands, mais également 
un certain nombre d’ani-
mations comme des dégus-
tations. Les familles sont 
aussi invitées à découvrir, à 
partir de début décembre, 
la vraie crèche de Noël, avec 
son veau, ses poules, ses 
moutons… Ce qui est rassu-
rant, à l’heure des écrans qui 
hypnotisent, c’est de voir le 
visage épanoui des enfants 
devant cette crèche qu’ils ne 
veulent plus quitter…

Marché Paysan Socali, 
Route du Point du Jour 
à Saint-Nazaire (L’Im-
maculée) 
Tél : 02 40 22 46 36.

Fabien Floquet et Aurore, responsable de l’espace jardin à la Socali Marché Paysan

La mairie de La Baule annonce l’ou-
verture d’une annexe de mairie à La 
Baule-les-Pins. Situé au centre du 

quartier, avenue de l’Étoile (dans les locaux 
de l’ancien bureau de poste), à proximité 
de la place des Palmiers, cet espace va per-
mettre aux riverains du quartier d’accéder 
plus facilement aux informations et aux 

services publics municipaux. Franck Lou-
vrier, maire de La Baule, revient sur cette 
décision : « Dès l’arrivée de notre équipe 
municipale à l’Hôtel de Ville, j’ai pris l’en-
gagement de la proximité et du rapproche-
ment des élus et des services publics muni-
cipaux vers les administrés. Cela s’est déjà 
traduit par la mise en place de six Comités 

Consultatifs de Quartier (CCQ) sur l’en-
semble du territoire de la commune, de di-
verses commissions de terrain comme celle 
du Plan vélo et de l’arrivée prochaine d’une 
permanence municipale mobile. » Cette 
annexe de mairie sera ouverte au public du 
lundi au vendredi de 8h15 à 12h et de 13h30 
à 16h15, et le samedi matin de 9h à 12h.

La Baule : ouverture d’une annexe de mairie quartier Lajarrige
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L’énergie solaire représente 
l’énergie renouvelable ayant 
le plus fort potentiel de dé-

veloppement sur le territoire de 
Cap Atlantique. Dans le cadre d’un 
plan solaire incluant le développe-
ment d’ombrières sur les parkings 
publics et la création d’une centrale 
solaire sur l’ancien site d’enfouisse-
ment de Kéraline, Cap Atlantique 
lance un Guichet solaire qui permet 
d’analyser toutes les toitures du 
territoire. Pascal Puisay, maire de 
Pénestin et vice-président de Cap 
Atlantique en charge de la transi-
tion écologique, de l’énergie, du 
climat et de la mobilité, revient sur 
l’origine de cette démarche : « Pour 
limiter l’émission de gaz à effet de 
serre, nous avons cherché toutes les 
possibilités que nous avions de pro-
duction d’énergie propre sur notre 
territoire. Il faut aussi favoriser 
le transport à vélo et le transport 
collectif, mais en ce qui concerne la 
production d’énergie, nous avons 
plusieurs possibilités, comme l’éo-
lien. Sur le plan foncier, on est as-
sez limité, mais cela commence à 
se mettre en place en mer. Il y a 
aussi la méthanisation, cela reste 
aussi limité. Cependant, la produc-
tion solaire reste une énergie que 
l’on trouve facilement. Donc, nous 
avons travaillé sur toutes les possi-
bilités de production solaire, aussi 
bien à l’échelle des professionnels, 
des collectivités territoriales et des 
particuliers. Nous voulons être in-
citatifs dans ce domaine et nous 
avons décidé de mettre en place un 
cadastre solaire qui est effectif. Ce 
cadastre permet à toute personne 
intéressée pour produire du solaire 
sur son habitation, ou dans ses lo-
caux collectifs, de connaître la ren-
tabilité de sa toiture, c’est-à-dire le 
coût d’installation, le coût de pro-
duction et l’amortissement de l’in-

vestissement. Sur simple demande, 
en fonction de votre implantation 
géographique, le guichet solaire 
sera capable de répondre à toutes 
vos questions, que vous soyez un 
particulier ou un professionnel. »

Chacun peut savoir Chacun peut savoir 
précisément s’il est précisément s’il est 
intéressant ou non intéressant ou non 
d’installer des panneaux d’installer des panneaux 
solairessolaires

Ainsi, chacun peut savoir préci-
sément s’il est intéressant ou non 
d’installer des panneaux solaires 
sur son toit pour produire sa propre 
énergie renouvelable (électricité ou 
eau chaude). Ce guichet s’adresse 
à tous les propriétaires de toiture, 
qu’ils soient des particuliers, des 
entreprises ou des agriculteurs. Le 
Guichet solaire s’appuie notamment 
sur le cadastre solaire développé et 
mis à disposition par le SYDELA. 
Celui-ci permet d’estimer le poten-
tiel d’une toiture à partir de son 
adresse : surface, inclinaison, orien-
tation, la quantité d’énergie (élec-
tricité ou eau chaude) produite, son 
coût et sa rentabilité. Pascal Puisay 
souligne : « Il y a déjà beaucoup 
de choses qui sont mises en œuvre, 
comme couvrir des parkings. Donc, 
on occupe des espaces qui n’étaient 
pas utilisés. On ne peut pas dire 
que nous allons arriver à une au-
toconsommation sur le territoire 
mais, sur une vingtaine d’années, 
on arrivera sans doute à produire 
au moins la moitié de l’énergie que 
nous consommons. »

Pratique : les habitants du ter-
ritoire peuvent contacter l’es-
pace FAIRE au 02 40 08 03 30, 
de 9h à 12h et de 14h à 17h.

Cap Atlantique met en place un 
Guichet solaire pour favoriser 

le développement de cette 
énergie renouvelable

L’idée de rénover le Sporting 
remonte à 2005, à l’époque 
de la présidence de Xavier 

de la Fouchardière, mais la ré-
flexion sur ce projet a vraiment 
commencé en 2015 : « Il y a eu 
beaucoup d’incertitudes. Les 
travaux ont pris du retard avec 
la crise de la Covid. Il a fallu du 
temps et, maintenant, nous de-
vons tout mettre en marche…» 
souligne Thomas Huet de Guer-
ville, président du Sporting Ten-
nis Club. Le La Baule Tennis Club 
dispose de deux sites : le Sporting 
et le Garden. En effet, « le Gar-
den est le club d’été, tandis que le 
club principal, ouvert toute l’an-
née, c’est le Sporting. Le Garden 
est classé comme jardin muni-
cipal, donc il n’a pas de struc-
ture en dur permettant de jouer 
l’hiver » ajoute Thomas Huet de 

Guerville qui rappelle : «C’est un 
club historique, avec une vie as-
sociative très forte. L’objectif est 
de maintenir cette ambiance en 
prenant en compte les besoins 
pédagogiques. C’est pour cette 
raison que nous avons restruc-
turé l’école de tennis et nous 
voulons aussi offrir un maxi-
mum d’activités. » Le nouveau 
président connaît bien les lieux : 
« Je suis membre du club depuis 
43 ans. J’ai été entraîneur, j’ai 
été semi-professionnel pendant 
plus de 4 ans et j’ai un attache-
ment énorme pour ce club. »

Lors de l’inauguration, Franck 
Louvrier, maire de La Baule, est 
revenu sur l’histoire du club : « Il 
a été fondé en 1926 par Jacques 
Kaufmann, qui a notamment été 
secrétaire général puis président 

de la Coupe Davis, jusqu’en 1956. 
Le club house Art déco a été dessi-
né en 1927 par l’architecte Fran-
çois Colin, le même que celui de la 
gare La Baule-les-Pins. Durant 
la guerre, les terrains de tennis 
ont été utilisés comme terrains 
de football par les Allemands, 
puis par l’USB jusqu’en 1953. 
Entre temps, Louis Lajarrige 
avait acheté le foncier en même 
temps que le Parc des Dryades et 
la place René Coty, alors place du 
Marché, avant d’en faire don à la 
commune en 1951. Depuis 1953, 
la configuration du tennis avait 
peu évolué et cela nécessitait une 
rénovation complète. » Le coût 
des travaux est de 2,8 millions 
pour la création d’un club house 
moderne, le remplacement des 
deux bulles et la rénovation du 
parking et du garage à vélos.

De nouveaux locaux pour le 
Sporting Tennis Club
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Politique ► Le secrétaire général de l’Association des maires de France et candidat à la 
présidence de l’association est aussi résident secondaire baulois

Philippe Laurent, maire de 
Sceaux : « Le modèle 
communal est efficace et 
moderne. »

Philippe Laurent, maire UDI de 
Sceaux (Hauts-de-Seine), est ac-
tuellement secrétaire général 

de l’Association des maires de France 
(AMF) et il s’est porté candidat à la 
présidence de cette structure, qui est la 
principale association d’élus locaux en 
France. En concurrence avec David Lis-
nard, maire LR de Cannes, l’élu propose 
de faire de l’AMF un outil de rassemble-
ment et non de confrontation. Il vient 

de publier un ouvrage sur la décentra-
lisation, intitulé « Maire de toutes les 
batailles ». Philippe Laurent connaît 
bien la presqu’île puisqu’il est résident 
secondaire baulois.

« Maires de toutes les batailles : En finir 
avec l’hypocrisie décentralisatrice. » de 
Philippe Laurent est publié aux Éditions 
de l’Aube.

La Baule+ : Cette élec-
tion à la présidence de 
l’Association des maires 
de France semble être 
particulière cette fois-
ci, car le rôle des com-
munes ne s’est jamais 
autant inscrit au centre 
des débats que depuis 
la crise sanitaire, avec 
la notion de subsidiari-
té: c’est-à-dire que lors-
qu’une décision peut 
être prise en bas, donc 
à l’échelon communal, 
l’efficacité est toujours 
plus forte que lorsque 
cela vient du haut… 

Sommes-nous à un 
tournant dans l’analyse 
du rôle de ces différents 
échelons ?

Philippe Laurent : Nous 
sommes en effet à une forme 
de tournant, parce qu’il y a eu 
une progression de la décen-
tralisation à la fin des années 
70 - cela remonte même à 
1969, au moment où le Géné-
ral de Gaulle avait lancé son 
référendum - avec une prise 
de conscience au plus haut 
niveau sur le fait de confier 
davantage de responsabili-
tés aux collectivités locales. 

Cela s’est développé jusqu’au 
milieu des années 2000. Et 
à partir de ce moment-là, en 
raison de la crise financière, 
la haute administration a re-
pris la main. Les politiques 
qui se sont succédé ont frei-
né ce mouvement de recen-
tralisation, sans réussir à le 
stopper. Quant à Emmanuel 
Macron, il ne l’a pas freiné, 
parce qu’il ne comprend pas 
comment cela fonctionne. Ce 
n’est pas politique, c’est vrai-
ment culturel. Nous sommes 
arrivés à un moment où il y 
a une rupture de confiance 
entre la haute administration 

et les collectivités locales. Pa-
rallèlement à cela, les maires 
ont montré que leurs actions 
étaient bénéfiques pour le 
quotidien de leurs conci-
toyens. D’ailleurs, on observe 
que la confiance des Français 
à l’égard de leur maire atteint 
les 70 %. Donc, on assiste à 
une recentralisation impor-
tante, en termes de culture 
de la gestion publique mais, 
de l’autre côté, les Français 
font confiance aux maires. 
Cette élection à l’AMF est im-
portante, mais ce constat est 
partagé par tout le monde, y 
compris par mon concurrent. 
Simplement, ce que l’on ne 
partage pas tout à fait, c’est 
la façon d’aboutir à ce lien 
de confiance pour mettre 
en accord l’aspiration des 
Français à ce que les maires 
aient davantage de marges 
de manœuvre. Je précise 
que c’est plutôt sur la façon 
de faire que nous avons des 
différences. Donc, ce ne sont 
pas des oppositions.

Que préconisez-vous ?

L’AMF ne doit pas se structu-
rer en étant un mouvement 
de résistance ou d’opposi-
tion. L’AMF doit se remettre 
au cœur du jeu, pas simple-
ment politique, mais aussi 
économique et social, parce 
qu’un maire est au cœur du 
jeu sur son territoire. Il ne 
s’occupe pas forcément de 
tout, mais il veille à tout. Il 
veille à ce que les choses se 
passent bien, y compris avec 
les forces économiques ou 
associatives. Par conséquent, 
l’AMF devrait se positionner 
dans cette même posture 
à l’égard de tout ce qui fait 
fonctionner notre pays. Nous 
ne devons pas être dans une 
posture d’opposition à un 
gouvernement, quel qu’il 
soit, on doit être dans une po-
sition exigeante et dans une 
posture de négociation per-
manente. On doit aussi être 
dans une posture d’influence 
beaucoup plus forte au Par-
lement, car depuis qu’il n’y a 
plus de cumul des mandats, 
les parlementaires ont be-
soin d’avoir des contacts ex-
trêmement développés avec 
l’AMF. On a également be-
soin de se reconnecter avec 
le monde économique, le 
monde associatif et les orga-
nisations syndicales. L’AMF 
doit aussi être la grande sœur 
de toutes les associations 
d’élus qui existent, parce 
qu’il y en a beaucoup, comme 
les communes du littoral, les 
communes de montagne, les 
communes forestières, les 
communes touristiques… 
Toutes ces structures ont un 
intérêt, parce qu’elles sont 
focalisées sur des sujets pré-
cis. Nous n’avons pas fait 
tout cela au cours de ces der-
nières années. Cela se faisait 
à l’époque de Jacques Pélis-
sard, mais François Baroin 

ne s’en est pas vraiment oc-
cupé.

Ainsi, on devrait retrou-
ver un tiers de structure 
de lobbying, un tiers de 
forme de syndicalisme 
et même un tiers de 
chambre de commerce ?

Oui, mais alors on va raison-
ner par quarts, en ajoutant 
tout le service d’accompagne-
ment du réseau des maires, 
notamment à travers les as-
sociations départementales. 
Il y a un rôle de soutien et de 
conseil, que l’AMF doit conti-
nuer de faire, et même déve-
lopper. Il y a aussi la néces-
sité de mener une réflexion 
prospective sur l’avenir, parce 
que nous avons des propo-
sitions à faire, notamment 
sur le partage des ressources 
publiques, car à l’heure ac-
tuelle il n’y a pratiquement 
plus d’impôts locaux, à part 
la taxe foncière. C’est l’État 
qui prend tous les impôts, 
avant de les redistribuer selon 
ses propres critères. Ce n’est 
pas responsabilisant pour les 
élus locaux. Donc, il faut ré-
fléchir à une façon de rendre 
de l’autonomie fiscale aux 
collectivités, parce que cette 
autonomie fiscale est respon-
sabilisatrice. 

On a mis en place On a mis en place 
une bureaucratie une bureaucratie 
intercommunale intercommunale 
qui n’a pas qui n’a pas 
amélioré la qualité amélioré la qualité 
des servicesdes services

Depuis quelques an-
nées, les maires ruraux 
sont de plus en plus 
nombreux à se plaindre 
de n’avoir plus de pou-
voir et de ne plus servir 
à rien…

C’est pour cette raison que 
je dis que nous sommes à 
un tournant. Si l’on continue 
de la sorte, on va assécher 
tout cela et on va se retrou-
ver avec des territoires qui 
seront en difficulté, avec des 
gens qui n’auront pas de ré-
ponses à leurs demandes en 
matière de solidarité ou de 
service public. J’évoquais le 
mouvement de décentrali-
sation depuis une trentaine 
d’années : il était basé sur 
des lois positives, c’est-à-
dire des lois qui permettaient 
aux élus de faire, mais qui 
n’obligeaient pas. C’était le 
cas de la loi Chevènement 
en 1999. Après, on est pas-
sé à des lois comme la loi 
NOTRe, qui étaient des lois 
de contraintes, donc on im-
posait des mesures, comme 
de grandes intercommu-
nalités. C’était une énorme 
erreur. On a créé des inter-
communalités avec parfois 
une centaine de communes, 

donc une petite commune 
ne compte plus. On a mis en 
place une bureaucratie inter-
communale qui n’a pas amé-
lioré la qualité des services 
rendus et on a donné le sen-
timent aux maires de leur en-
lever tout pouvoir. C’est vrai, 
puisque le maire n’a plus 
qu’une voix parmi d’autres 
et il ne peut plus, avec son 
conseil municipal, décider 
quoi que ce soit. Nous avons 
demandé la révision de ces 
lois, qui sont mortifères pour 
les petites communes. On a 
cru aussi percevoir un phé-
nomène d’attirance pour la 
métropolisation à outrance 
et la crise sanitaire a d’ail-
leurs entraîné des réflexions 
là-dessus. Il ne s’agit pas 
d’être contre les métropoles, 
mais on ne peut pas être pour 
le tout métropole. On voit 
bien que beaucoup de gens 
ont déménagé, avec le télé-
travail, et beaucoup de villes 
moyennes retrouvent de l’at-
tractivité. Cela tombe mal, 
puisque c’est au moment 
où elles perdent leurs com-
merces et leurs médecins...

Une Une 
administration qui administration qui 
est toujours sûre est toujours sûre 
d’elle-mêmed’elle-même

Les Français ne sont-ils 
pas perdus entre la com-
mune, l’intercommuna-
lité, le département, la 
région et l’État ? On ne 
sait plus vraiment qui 
fait quoi et comme cha-
cun veut exister, chacun 
essaye de prendre une 
compétence à l’autre...

C’est certain. Nicolas Sarko-
zy avait fait passer cette loi 
créant le conseiller territorial 
en 2010. C’était une bonne 
idée, or tout cela a été balayé 
avec François Hollande. Mais 
je crois que François Hol-
lande a regretté d’avoir remis 
en cause cela. Personne ne 
remet en cause l’existence 
même de la commune: évi-
demment, on ne parle pas 
des toutes petites communes 
avec une vingtaine d’habi-
tants. On peut faire des com-
munes nouvelles. Contraire-
ment à l’intercommunalité, 
la commune nouvelle est is-
sue de la fusion de plusieurs 
communes, c’est donc une 
commune, avec la même 
caractéristique. Ce qui nous 
intéresse avant tout, c’est le 
fait communal, car c’est un 
système efficace et respon-
sabilisant. L’administration 
travaille au quotidien au 
plus près des gens, donc c’est 
concret. Il s’agit des crèches, 
des écoles, de la voirie ou des 
équipements sportifs et les 
habitants voient le résultat de 
tout ce travail. Finalement, 
dans notre République, il y a 
deux piliers, l’État et la com-
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mune, et toutes les autres col-
lectivités n’ont pas la même 
force. Si l’on était dans un 
État fédéral, je ne dirais pas 
cela, mais ce n’est pas le cas. 
C’est pour cette raison que 
le couple entre le maire et le 
préfet fonctionne toujours 
très bien, lorsque le préfet a 
des marges de manœuvre, 
parce qu’il y a aussi la décon-
centration de l’État qui est en 
cause. Je n’entends pas tout 
à fait cela dans la bouche des 
dirigeants nationaux, à l’ex-
ception de Jacqueline Gou-
rault, ministre de la Cohésion 
des territoires et des Rela-
tions avec les collectivités 
territoriales, et je ne suis pas 
certain que le président de la 
République ait véritablement 
compris culturellement cela. 
C’est ce qui m’ennuie car, 
en ne le comprenant pas, il 
n’arrivera pas à l’imposer à 
une administration qui est 
toujours sûre d’elle-même et 

qui toujours sûre de détenir 
seule la capacité d’incarner 
l’intérêt général. 

Il y a des pays où Il y a des pays où 
cette notion de cette notion de 
fonds de commerce fonds de commerce 
n’existe pasn’existe pas

Quelle est votre réflexion 
sur les différents pro-
blèmes d’actualité comme 
le développement de la 
fibre optique, la perte des 
commerces ou la déserti-
fication médicale ?
Je pense que sur la question 
des zones blanches et de la 
fibre optique, cela va se ré-
gler assez rapidement. On 
est sur des choses concrètes 
et je ne suis pas trop inquiet. 
La question des commerces 
et des médecins m’inquiète 
davantage. Pour les com-
merces, j’ai créé l’associa-

tion Centre-ville en mouve-
ment en 2005, avec d’autres 
maires, avec l’idée qu’il fallait 
sensibiliser les maires pour 
une approche globale des 
questions liées au centre-
ville, donc pas simplement 
les commerces, mais aussi le 
logement et l’aménagement 
urbain. Aujourd’hui, c’est 
une grosse association avec 
plus de 1000 collectivités ad-
hérentes et nos propositions 
sont prises en considéra-
tion par les gouvernements 
successifs. D’ailleurs, nous 
avons inspiré différentes ac-
tions, comme Action cœur 
de ville, pour avoir une ap-
proche globale du centre-
ville. Ce n’est pas gagné, 
mais la prise de conscience 
est vraiment réelle chez les 
maires, comme chez les dé-
cideurs économiques. Après, 
nous devons régler énormé-
ment de sujets, comme la 
question des baux commer-

ciaux, qui n’est plus du tout 
adaptée, et il y a des pays où 
cette notion de fonds de com-
merce n’existe pas. Quand le 
commerçant s’en va, le fonds 
de commerce lui permet de 
constituer sa retraite, mais 
c’est aussi parce que sa re-
traite n’est pas suffisante. 
Il faut mener une réflexion 
là-dessus, car le nombre de 
fonds de commerce qui ne 
trouvent pas de repreneurs 
augmente considérablement 
depuis quelques mois. Ce 
n’est pas simplement dû à 
l’implantation des centres 
commerciaux à l’extérieur 
des communes, il y a aussi le 
fait que certains métiers n’at-
tirent plus, comme la bou-
cherie ou la boulangerie. Il 
n’y a plus qu’une seule école 
de charcuterie en France, 
c’est un peu comme pour la 
restauration qui ne trouve 
plus de personnel. Ce sont 
des métiers qui présentent 

des contraintes de temps et 
qui ne sont plus suffisam-
ment rémunérés.

C’est un message que 
vous pouvez faire pas-
ser à l’État…

C’est pour cette raison que 
j’estime qu’une association 
comme l’AMF doit être au 
cœur de tout cela. On doit 
parler aux syndicats de mé-
decins pour savoir quelles 
sont les raisons de cette si-
tuation. On a aussi une forme 
de responsabilité générale 
sur le bon fonctionnement de 
nos territoires et sur l’apport 
des services à la population. 
J’avais dit que je serais can-
didat si François Baroin ne 
se représentait pas. Il a mon-
té son affaire dans son coin 
avec un groupe de LR. Ils ont 
annoncé cela de but en blanc, 
ce n’étaient pas des choses à 
faire. Donc, j’ai été amené à 

contester cela en vertu des 
sept années de secrétariat gé-
néral que j’ai passées à l’AMF 
et du travail que j’ai fait pen-
dant treize ans avec Jacques 
Pélissard.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Maison ► Des créations originales avec une référence mondiale dans la menuiserie en aluminium

Des ouvertures à la construction 
d’une maison : Art de la Menuiserie 
innove et surprend

Horizontalement
I. Acharné. 
II. Fatalistes. 
III. Gros sac pour petits légumes. On s’en sert 
pour lutter contre le feu. 
IV. Sifflai les acteurs. Guère épais. 
V. Infinitif. Faire ses classes. 
VI. Cathédrale à l’italienne. Au milieu de la 
nuit. 
VII. Dupé. Corrigée. 
VIII. Un spécialiste du moi, et même du surmoi. 
IX. Une espèce très courante. Ile bretonne.

Verticalement
1. Les fleurs du mâle. 
2. Amérindien (mot composé). 
3. La petite maison dans la Sibérie. Vague sujet. 
4. Bêtise. 
5. Leur spécialité : le poulet mijoté. Obstacle. 
6. On fête son premier. Grosses boîtes. 
7. Propagée dans les airs. 
8. Collecté. 
9. Producteur d’or noir en Mer Noire.

Mots croisésSudoku

Solutions page 22

Lorsque l’on évoque le 
métier de menuisier, 
on pense à la préci-

sion, au savoir-faire et à la 

créativité, qu’il s’agisse de 
créer des meubles, des ou-
vertures, ou même des bâ-
timents. Ensuite, chaque 

artisan évolue en fonction 
de sa personnalité et c’est 
pourquoi Art de la Menuise-
rie propose une offre unique 
dans la région. Ce n’est pas 
une entreprise de menuise-
rie qui fera des étagères ou 
des bibliothèques, ou qui in-
terviendra sur des construc-
tions en bois car, au fil des 
années, Aurélien Souchard 
s’est spécialisé dans l’alumi-
nium grâce à un partenariat 
avec Reynaers, un fabricant 
qui est une référence mon-
diale dans la menuiserie en 
aluminium. Aurélien est pas-
sionné par le design, le détail 
et l’architecture, c’est aussi 
ce qui explique l’évolution de 
son entreprise : « Au début, 
il y a quelques années, nous 
faisions uniquement du prêt 

à poser, en nous fournissant 
chez les industriels connus 
du grand public. Mais la 
demande a évolué sur la 
presqu’île, notamment pour 
les matériaux, avec une vo-
lonté forte de sur-mesure et 
de qualitatif. On a donc de 
plus en plus travaillé sur des 
produits qui sortent de l’or-
dinaire, comme des coulis-
sants d’angle ou des portes 
repliables. On peut même 
faire des maisons com-
plètes… »

Les machines les Les machines les 
plus performantesplus performantes

Tout cela a nécessité une 
véritable transformation de 
l’entreprise, que ce soit en 

termes de compétences ou 
de machines : « Nous avons 
un grand local à Pornichet 
et l’atelier est équipé des ma-
chines les plus performantes 
en matière de découpe. 
Donc, on a la garantie 
d’avoir un produit unique et 
totalement fait sur mesure. 
En 12 ans, nous sommes pas-
sés à une équipe de 14 per-
sonnes, c’est un investisse-
ment très important, et nous 
comptons même ouvrir un 
showroom à Pornic au début 
de l’année prochaine.» Gé-
raldine Souchard ajoute que 
les matériaux utilisés sont 
vraiment premium : «Nous 
travaillons avec Reynaers, 
un fournisseur qui est une 
référence mondiale dans le 
domaine de l’aluminium, 
ce qui nous permet de créer 
des fenêtres, des portes, des 
vérandas, mais aussi des 
maisons. Tout le monde peut 
découvrir notre show-room 
et nous travaillons avec des 
particuliers, comme des ar-
chitectes, pour la fabrication 
ou la rénovation de maisons, 
mais aussi des entreprises. »

Une démarche Une démarche 
écologique et écologique et 
rentablerentable

En s’adressant à Art de la 
Menuiserie, on est certain 

d’avoir accès à une gamme 
de produits très complète où 
chaque détail est soigné et 
s’intègre parfaitement dans 
l’environnement. Enfin, il 
faut savoir que cela ne coûte 
pas plus cher que ce qui est 
proposé par les grands in-
dustriels. Aurélien et Géral-
dine Souchard livrent leur 
réflexion sur le grand débat 
de la relocalisation : « Quand 
on investit fortement sur des 
machines, en choisissant de 
fabriquer directement, cela 
nous permet d’être compé-
titifs et de rester sur les prix 
du marché. La matière pre-
mière, à savoir l’aluminium, 
arrive directement de chez 
Reynaers et nous faisons 
tout localement. Donc, c’est 
une démarche écologique, 
mais aussi rentable, puisque 
l’on évite des milliers de ki-
lomètres de transport entre 
différents intermédiaires ». 
Le showroom d’Art de la Me-
nuiserie permet d’avoir une 
vision précise du savoir-faire 
de l’entreprise dans ce do-
maine et aussi d’enrichir sa 
réflexion avec de nouvelles 
idées.

Art de La Menuiserie, 17, 
allée des Alizées à Porni-
chet (derrière le restau-
rant Bahia Tikka). Télé-
phone : 02 51 75 12 84.
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Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Traîtres Mots

Lorsqu’on agite le 
concept de « résistance 
», un nom vient immé-

diatement à l’esprit. (Non, 
pas celui-là ! Le personnage 
est tellement récupéré, acca-
paré, totémisé en ces temps 
pré-electoraux que l’écar-
teler davantage relèverait 
de l’acharnement.) Ce nom, 
cet autre nom, est, bien sûr, 
celui d’Astérix. Oui, Astérix 
le Gaulois est bel et bien le 
symbole qu’il nous faudrait 
pour illustrer la résistance 
dont il est ici question. À sa 
suite, forts de son exemple, 
nous pourrions nous oppo-
ser avec succès à l’invasion 
qui nous menace, au grand 
remplacement qui, à petit 

bruit, est en train de s’opé-
rer sous nos yeux et auquel 
nous assistons dans une in-
différence stupéfiante. In-
différence de nos postulants 
présidents, d’abord, dont pas 
un ne s’émeut devant le péril. 
Faut-il qu’Astérix se déclare 
candidat pour rompre cette 
apathie et imposer le sujet 
dans le débat des présiden-
tielles ? Je vois, vous vous 
méprenez.

Vous tombez dans le piège - ô 
combien subtil - que je vous 
ai tendu en parlant de grand 
remplacement. Il ne s’agit 
pas de celui auquel vous pen-
sez, car il en va en matière de 
remplacement comme pour 

le ferroviaire là où, personne 
ne l’ignore, un train peut en 
cacher un autre. Ce rempla-
cement qui nous occupe, ce 
n’est pas parce qu’il est ca-
ché qu’on ne le voit pas, mais 
tout bonnement parce qu’on 
ne veut pas le voir. Ou l’en-
tendre. L’enjeu est pourtant 
notre richesse patrimoniale 
la plus évidente, la plus na-
turelle, la plus essentielle, 
la plus usuelle et sans doute 
la mieux partagée, notre 
langue. Or, ce trésor subit 
une infestation quasi virale 
de l’anglais, ingérence à la-
quelle nous assistons, subju-
gués, passifs, complices.

Films et séries télévisées au 

titre non traduit, mots et 
expressions artificiellement 
imposés à la place de formu-
lations françaises autrement 
parlantes et compréhensibles 
par tous, slogans publici-
taires en anglais pour faire 
chic et branché mondialisé, 
y compris pour de grandes 
firmes françaises, Axa par 
exemple... (Pour un peu, si le 
mot lui-même n’était anglais 
j’appellerais au boycott!) 
Là où « La Voix » irait très 
bien, on préfère The Voice ; 
là où « L’Artiste » dirait as-
sez clairement l’intention, on 
opte pour The Artist, etc. De 
proche en proche, le champ 
linguistique spécifiquement 
français est grignoté, pol-
lué. On y perdrait son latin. 
Or, c’est aussi quand la glo-
rieuse Rome antique a perdu 
le sien, de latin, qu’elle s’est 
perdue elle-même. Ceux 
qu’elle désignait comme les 
Barbares n’étaient pas les 
peuples d’autres mœurs, 
mais très précisément ceux 
d’autres langues. À méditer.

Perdre sa langue, c’est perdre 
bien plus que les mots pour 
dire les choses, c’est perdre 
l’esprit qui permet de les com-
prendre. C’est perdre tout à 
la fois son âme et son génie 

propre. Voilà qui convient 
fort bien aux temps de basses 
eaux intellectuelles. Nous y 
sommes en plein, il est vrai. 
Ceci explique probablement 
cela. Quand un terme anglais 
vient se substituer à un mot 
français, ce n’est pas seule-
ment le mot qui est chassé, 
mais avec lui son histoire, 
son étymologie, ses nuances 
synonymiques, bref toute la 
subtilité qui fonde la richesse 
d’une vraie langue et l’intel-
ligence du peuple qui la pra-
tique.

Au fond, le projet des acteurs 
de ces perversions (Non, le 
mot n’est pas trop fort) et de 
leurs complices - le plus sou-
vent le sont-ils par paresse 
intellectuelle - n’est pas tant 
la substitution du français 
par l’anglais, d’une langue 
par une autre, que l’instau-
ration d’un hybride langagier 
tenant à la fois de l’une et de 
l’autre, expurgé du génie de 
chacune, où ni un Shakes-
peare ni un Molière n’y re-
trouveraient leurs petits. Ce 
qu’on laisse s’installer, c’est 
la novlangue, outil d’asser-
vissement du 1984 d’Orwell; 
c’est l’instrument de l’atro-
phie mentale du Meilleur des 
Mondes d’Huxley. Avec en 

filigrane la mort culturelle 
généralisée, aboutissement 
pathétique où, comme l’écrit 
ce même Huxley, il n’y aurait 
« aucune raison d’interdire 
un livre, puisqu’il n’y aurait 
plus personne pour vouloir 
en lire un. »

Je me permets de considérer 
que les candidats à l’élection 
présidentielle, si soucieux 
- au moins dans leurs dis-
cours - de la France, de sa 
grandeur, de son rayonne-
ment, de son devenir et de la 
singularité de sa civilisation, 
devraient s’emparer du sujet. 
Ce que j’en dis, c’est pour leur 
bien, car lorsqu’il n’y aura 
plus personne pour lire un 
livre, il n’y aura sans doute 
plus grand monde pour lire 
leurs programmes. Fort heu-
reusement, il nous restera les 
moustaches blondes d’Asté-
rix à quoi nous rallier.

Dominique Labarrière 
donnera la conférence 
d’ouverture du Festival 
du Livre en Bretagne de 
Guérande, vendredi 26 
novembre à 18h, au Ciné 
Presqu’île de Guérande, 
sur le thème « Sous les 
masques du polar ». En-
trée libre.
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Danse ► Le chorégraphe Julien Lestel présente le Boléro et Misatango à Atlantia

Alexandra Cardinale : « Misatango 
est une œuvre magnifique. Elle 
grave le cœur et l’âme. »

Alexandra Cardinale Opéra 
Ballet Production et le Pa-
lais des Congrès Atlantia 

présentent le Boléro et Misatango 
à travers trois pièces exception-
nelles signées du chorégraphe Ju-
lien Lestel. On retrouvera donc les 
musiques de Max Richter, Mau-
rice Ravel et Martín Palmeri avec, 
sur scène, Alexandra Cardinale de 
l’Opéra de Paris. 

Nous revenons avec elle sur Misa-

tango car cette représentation est 
un événement. Créée en 1996 par 
le compositeur et chef d’orchestre 
argentin Martín Palmeri, Misatan-
go, ou Misa à Buenos Aires, trans-
cende le répertoire spirituel en le 
faisant fusionner avec les traditions 
musicales profanes latino-améri-
caines, en particulier le tango, lié à 
la musique sacrée depuis plus d’un 
siècle. Cette messe liturgique à la 
renommée planétaire a emballé le 
public du Carnegie Hall en avril 

2016, ainsi que le Pape François, 
en l’honneur de qui elle avait été́ 
jouée en 2013 au Vatican en réfé-
rence à ses origines argentines. On 
dit d’ailleurs que Misatango est de-
venu le requiem préféré du Pape 
François.

Pratique : Boléro – Misatango, 
samedi 20 novembre à 20h30 au 
Palais des Congrès Atlantia de La 
Baule. Renseignements et réserva-
tions : 02 40 11 51 51.

La Baule + : Vous avez 
été danseuse au ballet 
de l’Opéra National de 
Paris. Même après avoir 
quitté cette grande mai-
son, on doit conserver 
dans son âme une proxi-
mité avec elle…

Alexandra Cardinale : 
C’était un honneur de pou-
voir servir cette grande mai-
son pendant tant d’années. 
Cette maison est le temple 
de la danse. J’ai eu le privi-
lège d’honorer cette scène, 
mais la danse continue à 
circuler à travers d’autres 
scènes et la transmission 
est la même. C’était un mo-
ment intense de quitter cette 
grande maison, mais il n’y 
avait pas vraiment de tris-
tesse puisque la danse reste 
avec moi. Je savais que j’al-
lais continuer à travers la 
structure que j’avais montée 
bien en amont de mon dé-
part de l’Opéra et tout s’est 
enchaîné très rapidement.

On dit toujours On dit toujours 
qu’un danseur doit qu’un danseur doit 
savoir tout fairesavoir tout faire

Vous découvrez aussi 
l’univers et les tracas 
quotidiens du chef d’en-
treprise…

Absolument ! Nous sommes 
de bons petits soldats à 
l’Opéra, on nous donne 
notre planning, on ne s’oc-
cupe de rien... Mais l’esprit 
d’entreprendre était déjà 
en moi. J’aime découvrir et 
échanger avec les directeurs 
de théâtre et travailler sur 
d’autres propositions artis-
tiques. C’est un travail que 
j’ai appris en le pratiquant, 
parce qu’il n’y a pas d’école 
de direction artistique et 
l’on apprend par expérience. 
Cette structure existe depuis 
treize ans et je continue à ap-
prendre. Il y a effectivement 
une multiplicité de fonctions 

administratives ou tech-
niques et il est important de 
savoir tout faire. D’ailleurs, 
on dit toujours qu’un dan-
seur doit savoir tout faire: 
il doit être capable de re-
coudre son chausson, même 
si à l’Opéra on avait des 
couturières merveilleuses, 
et donc être autonome en 
toutes circonstances. Selon 
les théâtres, les publics sont 
différents et les attentes 
sont différentes. Donc, on 
doit aussi savoir s’adapter et 
amener un public non averti 
vers la musique classique.

C’est la première C’est la première 
fois qu’un ballet fois qu’un ballet 
est créé sur cette est créé sur cette 
musiquemusique

Nous avons tous en 
nous le requiem de Fau-
ré et celui de Mozart, 
or dans Misatango, on 
retrouve l’esprit du tan-
go adapté au requiem. 
Misatango a été créé à 
Buenos Aires en 1996 et 
a fait le tour du monde. 
C’est le requiem préféré 
du Pape François. Vous 
présentez ce ballet à At-
lantia le 20 novembre 
prochain…

La musique est absolu-
ment unique et il faut aussi 
parler du ballet créé par le 
chorégraphe Julien Lestel. 
C’est une création mondiale, 
puisque c’est la première 
fois qu’un ballet est créé 
sur cette musique, et Julien 
Lestel a le talent pour nous 
toucher en plein cœur grâce 
à son langage chorégra-
phique. Nous sommes tou-
chés par la grâce à l’écoute 
de cette musique. Au début, 
j’étais assez déstabilisée et, 
comme tout le monde, j’étais 
étonnée de voir un tango as-
socié à un requiem... J’avais 
hâte de le découvrir. Julien 
Lestel s’est approprié cette 
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musique et il en a fait un 
vrai chef-d’œuvre. Un ballet, 
c’est un tout, la musique et 
la danse sont absolument 
indissociables. On est vrai-
ment touché par la grâce. Il 
y a un silence absolu dans 
la salle et on en sort élevé. 
Il y a vraiment une dimen-
sion mystique. Julien a aussi 
un langage chorégraphique 
très sensuel, ce qui peut pa-
raître paradoxal, mais tous 
les sens sont aiguisés. Il y a 
vraiment une sensualité du 
mouvement.

C’est un travail d’équi-
libriste de maintenir 

cette sensualité sans 
tomber dans la provo-
cation, voire la profa-
nation, puisqu’il s’agit 
d’un requiem…

Oui, il y a vraiment une os-
mose entre cette musique et 
ces corps dansants magni-
fiques.

Ce requiem donne Ce requiem donne 
la vie et l’on ressort la vie et l’on ressort 
avec une force avec une force 
incroyableincroyable

L’âme de ces personnes 

disparues que l’on ho-
nore à travers un re-
quiem revient peut-
être sur Terre et, pour 
qu’elle renaisse, c’est 
évidemment grâce à 
cette sensualité et à ce 
mélange des corps qui 
donne la vie…

C’est la chair, c’est la vie, on 
réunit l’humain et l’âme… 
Misatango est une œuvre 
magnifique. Elle grave le 
cœur et l’âme. Quand on a 
vu cette pièce, on est ancré à 
vie parce qu’elle nous touche 
à travers de nombreux sens. 
Finalement, ce requiem 

donne la vie et l’on ressort 
avec une force incroyable. 
Il y a, bien sûr, des airs as-
sez tristes qui nous bou-
leversent, mais on ressort 
vraiment avec une énergie 
et une puissance extraordi-
naires.

Des morceaux comme 
le Kyrie, le Sanctus ou 
l’Agnus Dei, que nous 
retrouvons dans Misa-
tango, rappellent aussi 
les œuvres de Mozart et 
de Fauré…

C’est ce qui permet aussi 
de conserver cette touche 

spirituelle très intense. On 
sait dans quel cadre nous 
sommes, on est vraiment 
dans les profondeurs de soi. 
Mais c’est accessible à tout le 
monde. Certains pourraient 
se dire que c’est accessible 
seulement à une certaine 
élite, mais c’est un requiem 
avec une telle palette de cou-
leurs que l’on n’a pas besoin 
d’être un grand connaisseur 
de musique pour accéder à 
la grâce. Cette musique est 
vraiment universelle.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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People ► Rencontre avec l’artiste à la Thalasso Spa Barrière de La Baule

Camélia Jordana : 
« C’est la première 
fois, en treize ans, 
que je m’isole 
ainsi. »

À 29 ans, Camélia Jor-
dana est une artiste 
accomplie. Révélée 

par l’émission La Nouvelle 
Star en 2009, elle enchaîne 
les succès et elle incarne un 
vent de renouveau dans le 
paysage musical français. 
La chanteuse, actrice, comé-
dienne, compositrice et réa-
lisatrice est venue discrète-
ment passer quelques jours 
à la Thalasso Spa Barrière 
de La Baule en octobre. Il 
n’était pas question de com-
muniquer sur sa présence 
pendant son séjour, afin 

qu’elle puisse profiter plei-
nement des soins et du bon-
heur de se promener ano-
nymement dans La Baule. 
Toutefois, elle a accepté de 
répondre à une interview 
pour La Baule +. 

Nous abordons sa carrière, 
mais aussi ses engagements, 
puisque Camélia Jordana ne 
laisse personne indifférent, 
surtout après ses prises de 
position sans langue de bois 
sur la société française.

La Baule + : Vous ve-
nez de passer quelques 
jours au Royal Thalas-
so Barrière : connais-
siez-vous La Baule 
avant ce séjour ?

Camélia Jordana : Je ne 
suis jamais venue à La Baule 
et je ne me rappelle pas être 
venue en concert dans la 
région. Mais je ne souviens 
pas de tous mes passages 
lors des concerts, car il n’y 
a rien qui ressemble plus 
à un concert qu’un autre 
concert... La seule diffé-
rence, ce sont les conditions 
et le public. Or, comme j’ai la 
chance de faire ce beau mé-
tier depuis un moment, je 
ne suis pas trop capable de 
me souvenir de toutes mes 
tournées. Dans mon sou-
venir, c’est une première… 
Mais j’ai vraiment eu une 
très agréable découverte 
en découvrant ma chambre 
face à la mer, au troisième 
étage, c’est vraiment ma-
gnifique! Le premier matin, 
j’ai été très surprise par la 
marée basse, parce que chez 
moi, à Toulon, il n’y a pas 
cela… Je suis arrivée en fin 
de journée, au moment de 
la marée haute et, le lende-
main matin, il y avait la ma-
rée basse avec des centaines 
de personnes sur la plage. 
Alors, j’observe tout cela. Je 
m’invente plein de choses et 
cela m’apaise. Dans les jours 
qui viennent, je vais prendre 
un vélo pour aller me bala-
der. Je n’ai jamais le temps 
de faire cela et c’est pour 
cette raison que ce moment 
à La Baule est vraiment pré-
cieux pour moi. C’est la pre-
mière fois, en treize ans, que 
je m’isole ainsi. C’est impor-
tant quand on fait un mé-
tier de passion, dans lequel 

les horaires n’existent pas, 
d’autant plus lorsque l’on 
est leader sur un projet. La 
santé y passe un peu, donc 
il est important de grandir 
et de prendre conscience de 
la nécessité de prendre soin 
de soi.

Lorsque l’on parle de de 
vous, vous ne laissez ja-
mais personne indiffé-
rent : on vous adore ou 
on vous déteste…

Ça, c’est vrai ! Je préfère cela 
à la tiédeur.

Avec le succès que vous 
connaissez, vous auriez 
pu avoir une stratégie 
de neutralité à la Jean-
Jacques Goldman…

Je le trouve assez engagé, 
Jean-Jacques Goldman ! 
Je me souviens l’avoir en-
tendu prendre position 
sur la question des impôts, 
par exemple. Je suis une 

citoyenne, je suis allée à 
l’école de la République, on 
m’a appris la citoyenneté.

J’essaie de me J’essaie de me 
protéger, parce protéger, parce 
que le traitement que le traitement 
de l’actualité sur de l’actualité sur 
la vie des gens est la vie des gens est 
parfois très violentparfois très violent

Vous faites parfois réfé-
rence à vos grands-pa-
rents qui vous ont beau-
coup marquée…

Ils se sont battus à la fois 
pour et contre la France, 
cela fait de vraies histoires. 
Mais, face à cela, j’essaie 
de me protéger, parce que 
le traitement de l’actualité 
sur la vie des gens est par-
fois très violent. Je suis hy-
persensible, donc j’ai plutôt 
tendance à me protéger.

Il arrive que vos propos 
suscitent la polémique 
dans notre pays, qui est 
déjà très fracturé…

J’ai la chance, avec le temps, 
d’avoir appris à bien choisir 
les gens qui m’entourent. 
Je suis entourée de gens 
qui sont très conscients 
et très empreints d’altéri-
té, d’altruisme, de culture, 
d’éducation, de conscience 
et de déconstruction. Je 
suis plutôt entourée de 
gens qui sont éloignés de 
la fracture à laquelle vous 
faites référence. Il n’y a pas 
très longtemps, ma mère 
m’a remerciée de toutes 
les conversations que j’ai 
pu avoir avec elle : « Avec 
ton père et ton frère, on se 
déconstruit grâce à toutes 
les conversations que nous 
avons eues ensemble et on 
se rend compte de certaines 
choses que l’on disait et 
qui ne correspondent pas 
à la réalité. » C’est à tra-

« C’est trop bien, c’est vraiment un cocon…»

Photo : Hellena Burchard
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vers l’éducation que l’on se 
crée notre rapport au monde 
et l’état du monde se retrouve 
dans chaque angle de la socié-
té. Une éducation bourgeoise 
ne doit pas échapper à la né-
cessité d’une déconstruction. 
Je pense que la manière dont 
la société est construite se fait 
sentir dans toutes les couches 
de la société, y compris dans la 
culture.

Que pensez-vous de tout 
ce que l’on entend ce mo-
ment, notamment sur nos 
rapports avec l’Algérie ?

D’abord, c’est un pays magni-
fique et je leur envoie plein 
d’amour et de force. Je souhaite 
plein de choses à ce peuple qui 
aura la force de continuer à te-
nir debout. Je suis certaine que 
c’est un peuple qui arrivera à 
sauver son pays.

Parlons maintenant de 
votre carrière musicale: 
vous avez pratiquement 
un tube qui sort chaque 
année…

Ma carrière a eu des hauts 
et des bas, mais « Facile » 
est un énorme tube. C’est un 
succès que je dois à Renaud 
Rebillaud. C’est l’une des per-
sonnes qui a toutes les recettes 
pour faire un tube. J’ai aussi 
fait avec Vitaa et Amel Bent 
«Le chant des colombes ». On 
forme une très belle équipe et 
nous somme très liées. J’ai la 
chance de participer à des pro-
jets très différents, des projets 
de théâtre, de musique ou de 

cinéma, je continue d’écrire et 
de composer, je m’engage aussi 
beaucoup sur des actions cari-
tatives... J’ai la chance d’avoir 
une vie bien remplie et je ne 
me pose pas trop la question 
du lendemain. Je me laisse gui-
der par mes émotions et mon 
excitation.

Thalasso Barrière: Thalasso Barrière: 
une équipe une équipe 
formidable qui est formidable qui est 
toujours dans une toujours dans une 
extrême bienveillanceextrême bienveillance

On vous voit toujours en 
pleine forme : alors, pour-
quoi ce séjour de thalasso-
thérapie ?

En pleine forme ? Vous ne 
connaissez pas ma vie privée! 
Ce qui est génial, c’est que c’est 
un endroit pour prendre soin 
de soi avec une équipe formi-
dable qui est toujours dans 
une extrême bienveillance et 
attention. Ce sont des gens très 
calmes et très professionnels. 
Finalement, que vous alliez 
bien ou mal, que vous soyez 
paumé ou non, prendre du 
temps ici pour se faire du bien, 
c’est toujours une bonne idée. 
C’est trop bien, c’est vraiment 
un cocon…

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Francine Godet
Magnétiseuse - Guérisseuse - Rebouteuse

Depuis 2002, j’apporte mon aide 
dans tous les domaines de la santé

Tél. : 06 95 01 97 79
De mes Mains avec mon Coeur.

Tarif libre

Sur RDV au Centre de Bien-Être et de Santé
4 avenue du Bois d’Amour 44500 LA BAULE

La Baule+ : Fabienne Brasseur au 
06 08 80 39 55 ou fabienne@labauleplus.fr

Kernews : Cyrille Morice au 
06 87 75 09 50 ou cyrille@kernews.com

la baule+
Commerçants, 

artisans : 
vos contacts pour 

vos campagnes 
publicitaires
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Horaires des marées

 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir
Vendredi 05 04 22 6,25 106 16 40 6,35 108 10 54 0,60 23 18
Samedi 06 05 00 6,30 108 17 19 6,25 107 11 39 0,50 - - - -
Dimanche 07 05 39 6,20 104 17 58 6,05 100 00 02 0,60 12 25
Lundi 08 06 19 6,00 95 18 38 5,65 88 00 49 0,85 13 14
Mardi 09 07 01 5,65 81 19 22 5,20 73 01 39 1,25 14 07
Mercredi 10 07 50 5,25 65 20 14 4,70 58 02 34 1,65 15 06
Jeudi 11 09 02 4,90 52 23 52 4,60 47 03 37 2,00 16 12
Vendredi 12 - - - - - - - - - 12 03 4,90 45 04 47 2,20 17 25
Samedi 13 01 00 4,75 46 13 08 5,00 48 06 00 2,20 18 38
Dimanche 14 01 52 4,90 52 13 56 5,15 56 07 10 2,05 19 44
Lundi 15 02 28 5,05 61 14 26 5,30 65 08 10 1,80 20 36
Mardi 16 02 45 5,20 69 14 50 5,45 73 09 00 1,60 21 21
Mercredi 17 03 04 5,40 76 15 20 5,60 78 09 43 1,45 21 59
Jeudi 18 03 31 5,55 80 15 52 5,70 81 10 22 1,40 22 34
Vendredi 19 04 02 5,65 82 16 24 5,70 82 10 56 1,35 23 05
Samedi 20 04 34 5,70 81 16 56 5,65 80 11 29 1,40 23 36
Dimanche 21 05 04 5,65 79 17 27 5,55 77 - - - - - - - 12 01
Lundi 22 05 34 5,55 74 17 57 5,35 71 00 08 1,55 12 35
Mardi 23 06 04 5,40 68 18 28 5,15 64 00 42 1,70 13 10
Mercredi 24 06 37 5,20 60 19 04 4,90 56 01 17 1,95 13 48
Jeudi 25 07 17 5,00 51 19 50 4,65 47 01 57 2,15 14 31
Vendredi 26 08 10 4,80 43 21 07 4,45 40 02 44 2,35 15 23
Samedi 27 09 35 4,65 38 23 08 4,50 38 03 42 2,50 16 27
Dimanche 28 11 18 4,70 39 - - - - - - - - - 04 49 2,50 17 36
Lundi 29 00 16 4,70 42 12 28 4,90 47 05 56 2,35 18 42
Mardi 30 01 11 4,95 53 13 26 5,20 60 07 00 2,05 19 40

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

Votre horoscope de novembre avec Théma
Thérèse Legendre
Cabinet d’astrologie - Atelier d’initiation à 
l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 44500, La 
Baule. 
Tél. 02 40 11 08 85 
Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

BELIER : Votre rythme 
sera intense et votre attitude 
sera décomplexée. Votre 
tempérament de feu ne fera 
pas de place à la tiédeur et 
les compromis. En amour: 
impossible de résister à 
votre charme. Vous aurez 
une âme de conquérant. 

TAUREAU : Mercure/Vé-
nus en opposition en Scor-
pion, vous manquerez de pé-
dagogie et de patience. Vous 
vous braquerez pour un oui, 

pour un non. Un mois de 
grandes turbulences. Côté 
santé : la relaxation et le 
yoga seront conseillés, sinon 
gare aux insomnies.

GEMEAUX : Vous ne man-
querez pas de ressources, de 
belles surprises se profilent 
à l’horizon. Vos ambitions 
grimperont en flèche. Côté 
love : vous êtes dans une 
phase de bilan, d’engage-
ment à long terme, de légali-
sation pour les solitaires. 

CANCER : Les amours au 
top du top ! les astres vous 
bénissent ce mois de no-
vembre. Pleins feux sur les 
plaisirs, les loisirs de la vie. 
Côté job : vous serez po-
pulaire dans votre milieu 
professionnel. La parole se 
libère, votre ciel astral de-
viendra léger comme l’air. 

LION : C’est la bousculade 
dans votre ciel cosmique! 
Déménagement pour les 
uns, agitation dans le do-

maine des amours pour les 
autres. Vous serez sur tous 
les fronts, stressé et dépassé. 
Dès le 23 tout s’apaisera, So-
leil/Mercure en Sagittaire, 
de nouveaux créneaux vont 
s’ouvrir. 

VIERGE : Tous les cli-
gnotants seront au vert ! 
L’amour, le travail, la san-
té, les finances, tout vous 
réussira. Les bonnes fées 
se pencheront sur votre 
signe ce mois de novembre. 
La Vierge folle se réveille-
ra. Tous vos sens seront en 
éveil. 

BALANCE : Un mois re-
lativement paisible à vivre, 
vous saurez jouer les média-
teurs et relancer le dialogue 
quand cela sera nécessaire. 
Mercure en visite chez vous 
depuis septembre, il vous 
a permis de faire un travail 
psychologique et spirituel. 
Vous serez plus confiant. 

SCORPION : Bonjour 
Mercure/Mars en visite chez 
vous, les astres vont enflam-
mer vos amours. La libido 
sera débridée, la passion ap-
portera un profond change-
ment de vie. Vénus en Capri-
corne (signe ami) jusqu’au 6 
Mars 2022 : une rencontre 
magique, magnétique et spi-
rituelle se profile à l’horizon. 

SAGITTAIRE : Un début 
de mois un peu chaotique, 
mais dès le 7 novembre les 

vents redeviendront favo-
rables. Vous reprendrez 
la main sur vos projets en 
cours. Vous pourrez comp-
ter sur les amis fidèles. En 
amour : vous aimerez briller, 
séduire, Vénus prendra soin 
de vous et de vos désirs. 

CAPRICORNE : Bonjour 
Vénus (la voluptueuse) elle 
va prendre racine chez vous 
jusqu’au 7 Mars. La passion 
va guider vos pas «le feu 
sous la glace». Une grande 
embellie se profile dans 
votre vie quotidienne. Côté 
euros : la chance vous sourit 
(Vénus), la petite fortune : 
chance en amour/chance au 
jeu de hasard ! 

VERSEAU : Un mois un 
peu sous pression, vous se-
rez plus nerveux, plus irrité. 
La faute à Mercure/ Mars : 
au bureau ou dans votre en-
treprise, vous serez pieds et 

mains liés. Tout sera bloqué, 
vous ferez du surplace et 
vous aurez du mal à le sup-
porter. Vous aurez besoin 
d’oxygène, envie de prendre 
le large. 

POISSONS : Tout sera 
calme, sous contrôle, vous 
ferez confiance à l’univers, 
un mois très spirituel. Vous 
prendrez de la hauteur de 
vue, vous resterez en dehors 
de tous les conflits qui vous 
entourent. L’heure sera au 
bilan, vous mettrez au clair 
vos objectifs et vos limites.
          Thérèse Legendre

Conférence : “Astrolo-
gie-Numérologie” Année 
2022 organisée par Thérèse 
Legendre et Patrick Sardais 
à l’Hôtel Ibis de Pornichet 
le Dimanche 5 Décembre à 
17h30 sur réservation au : 
06 07 57 08 56.

Courrier 
des lecteurs

Interview de Jane 
Birkin.

Je lis votre mensuel à 
chaque fois avec plaisir et 
j’apprécie qu’on y aborde 
beaucoup de sujets d’ac-
tualité, et surtout que des 
intervenants de qualité - 
qu’ils soient économistes, 
journalistes, médecins ou 
autres - apportent leurs 
connaissances et leur ex-
périence pour enrichir la 
réflexion. Mais dans l’in-
terview de Jane Birkin du 
mois d’août j’ai été fort 
déçue. Une actrice ou une 
chanteuse. Une chanteuse 
ou une actrice, on ne sait 
pas trop, qui chante ou plu-
tôt chuchote des chansons 
pas toujours très évoluées. 
Soit. Elle est anglaise, vit en 
France depuis longtemps et 
fait partie d’une classe so-
ciale plutôt élevée. Le public 
Français l’a adoptée et elle 
vit plutôt bien en France, 
n’est-ce pas? Je trouve in-
décent de sa part qu’elle 
déclare que « Les Français 
ont eu beaucoup de chance 
avec Emmanuel Macron ». 
Je ne suis pas d’accord pour 
que des vedettes du show 
business se permettent de 
juger, de jouer les mora-
listes à chaque fois qu’on 
leur tend un micro. Que 
connaît-elle des difficultés 
des Français et des Anglais 
d’en bas ? Par exemple qui 
est-elle pour juger les An-
glais favorables au Brexit? 
Quand on est privilégié, on 
n’a pas à juger les « petits » 
de cette façon. Sait-elle seu-
lement ce qu’est le travail, 
elle qui parle des pêcheurs? 
Chacun son registre, celui 
de Jane Birkin ou d’autres 

vedettes, c’est le spectacle. 
Laissez à ceux dont c’est le 
métier le soin de faire des 
commentaires éclairés et 
intelligents. Merci à vous. 
Cordialement.
Nicole Souris (courriel)

Merci, Nicole, pour votre 
message. Nous ne commen-
tons jamais les interviews 
des personnalités qui nous 
font confiance et nous res-
pectons toutes les opinions. 
Chaque citoyen a le droit 
de s’exprimer, même une 
célébrité. D’ailleurs, nos 
questions ont entraîné Jane 
Birkin sur ce terrain et dire 
ce qu’elle pensait n’induisait 
pas non plus qu’elle souhai-
tait influencer les lecteurs. 
Nous avons été heureux de 
la rencontrer et, si elle avait 
dit l’inverse, nous aurions 
eu la même satisfaction. 
En revanche, ce que nous 
percevons dans votre cour-
riel, c’est aussi un «coup 
de gueule » contre les ef-
fets délétères de la pensée 
unique et la diabolisation. 
Mais c’est un autre débat 
et vous savez bien que nous 
prenons en considération 
toutes les opinions, tant 
qu’elles sont conformes à la 
loi. Y. Urrien.

Un été pourri
Août 2021 : 1ère semaine. 
Megève. Il pleut et il fait 
froid. Malgré cela, le vil-
lage huppé reste vivant 
et accueillant. Comme à 
chaque saison, des ma-
nifestations sportives, 
culturelles, musicales sont 
organisées presque quoti-
diennement, des nouveau-
tés en termes de boutiques 
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Ecrivez-nous : 
La Baule+, 1 Parc de Mesemena, 44500, La Baule. 
Courriel: redaction@labauleplus.com

de luxe, restaurants gastro-
nomiques, hôtels 5 étoiles 
sont agréables à découvrir, 
un immense Palais des 
Sports moderne propose 
une multitude d’activités 
outdoor et indoor pour tous 
les âges. Août 2021 : 2ème 
et 3ème semaine. La Baule. 
La station est triste et grise 
à l’image du temps. Comme 
nouveauté, des bunkers sur 
la plage qui ne donnent 
vraiment pas envie d’y en-
trer pour se restaurer. Au-
tour de moi, on se lamente, 
voire, on déprime. Revien-
drons-nous l’été prochain ? 
La Baule serait-elle devenue 
« has been » ? Alors, je me 
pose quelques questions. 
Que prévoit la mairie bau-
loise pour parer à ce type 
d’aléa climatique ? La réno-
vation du front de mer est-
elle la priorité ? La ville de 
Saint Nazaire a récemment 
embelli son front de mer. 
Cela a-t-il rendu cette ville 
plus plaisante et chaleu-
reuse? Enfin, pour conclure, 
merci à la chaîne Barrière 
d’être fidèle à La Baule car 
sans elle, il est à craindre 
que notre station ne de-
vienne une station banale 
de la côte Atlantique.
Christophe di Giulio (es-
tivant baulois depuis 
plus de 40 ans)

Passage sous la gare de 
La Baule.

Depuis la fermeture du pont 
à l’entrée de La Baule, bon 
nombre de cyclistes em-
pruntent le passage sou-
terrain sous la voie ferrée. 
Si une majorité respecte la 
règle en circulant à pied, je 
constate que certains conti-
nuent de pédaler, alors que 
c’est interdit. Cela ne me 
dérange pas quand il n’y a 
personne (vous voyez je suis 
tolérant…), mais à l’arrivée 
ou au départ d’un train sur 
le quai 2, il y a souvent des 
personnes âgées et ce se-
rait faire preuve de civisme 
que de respecter cette règle 
afin d’éviter de bousculer 
quelqu’un !
Dominique (courriel)

La Baule future plage 
privée ?

Bravo pour vos articles tou-
jours très intéressants ! Je 
constate, comme beaucoup 
de Baulois, que les bars de 
plages gagnent discrètement 
(ou légalement ?) de plus en 
plus d’espace sur la plage, 
notamment un établisse-
ment qui, lorsque la mer 
est haute, ne permet plus le 
passage sur la plage… Nous 
orientons–nous vers une 
plage privée par endroits 
comme en Italie ? Ce qui se-

rait bien dommage… Merci 
pour vos éclaircissements 
sur le sujet.
Hervé Lefeuvre.

Merci pour votre message. 
Nous vous précisons que 
nous y avons remplacé le 
nom du restaurant que vous 
citez par la mention neutre 
« un établissement » pour la 
raison suivante. Les restau-
rants versent une redevance 
à Véolia, qui gère la plage, 
et Véolia est simplement un 
concessionnaire puisque la 
plage appartient toujours à 
l’État. La loi impose notam-
ment à Véolia le respect du 
passage sur la plage et des 
contrôles sont opérés par 
les Affaires maritimes, avec 
même un risque d’amende 
si l’une des installations dé-
borde de sa surface autori-
sée. Vous nous écrivez au 
moment des grandes ma-
rées: or, si la mer monte au 
niveau de l’établissement, 
celui-ci reste dans les règles 
et cela relèverait de la dif-
famation que de l’accuser 
de ne pas respecter la loi, 
surtout sans disposer d’un 
constat avec des mesures 
précises effectuées sur plu-
sieurs jours.
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Résidence du Golfe
Avenue de la Plage.

Hôtel Alcyon
19, avenue des Pétrels. 

Tél. 02 40 60 19 37

Epicerie de la Forêt
72 avenue de Lyon

Aquabaule
Rue Honoré de Balzac 

Tél: 02 40 11 09 00

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Place de la Victoire. 
Ouvert 7 jours 

sur 7.

Carrefour Express
21 Avenue Henri Bertho. 

Tél. 02 40 42 03 26 - 
Ouvert tous les jours à 7H 

Hôtel Astrolabe
Hôtel Astrolabe (2*),  106, 

avenue de Lattre de Tassigny. Tél: 
02 40 60 21 75. A 200 mètres de 

la plage. Equipement ADSL.

Foncia Transaction
9 Esplanade François André. 

Tél. 02 40 60 02 89

Pizza’ Nini
Vente à emporter. 23, ave 
Lajarrige. Commandes au 

02 40 60 83 24.

La Régence
Cadeaux - Articles pour 

fumeurs. 313, ave de Lattre de 
Tassigny. Tél. 02 40 24 23 70. 

www.laregence.fr

Le Lotus d’Or
Restaurant asiatique. 1 ave 

Pierre 1er de Serbie. Près de 
la gare.

 Tél. 02 40 24 14 92.

Restaurant Indochine
Restaurant gastronomique Viet-
namien. 65, av Marcel Rigaud. Tél. 

02 40 23 44 28

Hôtel les Pléiades
28 bd 

René Dubois. Tél. 02 51 75 06 16.

La Croisette
31, place Leclerc. 

Tél: 02 40 60 73 00. 
Bistrot maritime

Hôtel Restaurant 
Le Saint Christophe

1 avenue des Alcyons.  
Tél. 02 40 62 40 00

Fleurs de Toscane
40 ave. Henri Bertho
Tél. 02 40 60 37 95

Garage Blanchard 
Station service : 7 jours sur 7 - 
Mécanique toutes marques. 14 

ave de Lattre de Tassigny. 
Tél. 02 40 60 07 33

Grenier à Pain
303, ave. du Maréchal de Lattre 
de Tassigny. Tél. 02 40 60 28 82

Cordonnerie - Clés - CC des 
Salines . Tél. 02 49 52 66 29. 

Ouvert du lundi au samedi de 
9h à 19h 30

Golf Saint-André-des-
Eaux

Route de Saint-Denac - 2 
parcours 18 trous - 1 parcours 9 
trous - 1 practice - Club House 

Restaurant. 
Tél. 02 40 60 46 18

Christophe Roussel
Christophe Roussel, artisan, 

chocolatier, pâtissier. 6, allée des 
Camélias. 

Tél. 02 40 60 65 04

Mairie de La Baule
La Baule+ est disponible à la 

mairie de La Baule et la mairie 
annexe d’Escoublac

Le Jazz Volant
Aérodrome de La Baule. 

Tél. 02 40 60 41 80

Le Gulf Stream
Un distributeur à journaux est à 
votre disposition dans l’enceinte 

du cinéma Le Gulf Stream.

Brasserie La Villa
Une invitation au voyage. 18 

avenue du Général de Gaulle - 
Place du Maréchal Leclerc

Tél. 02 40 23 06 00

LB Mer
Restaurant - Crêperie - Bar
11 boulevard René Dubois. 

Tél.  02 40 23 80 61

Yummy
Sandwicherie - Pâtisserie - 

Viennoiserie. 123, avenue du 
Général de Gaulle.

Le Fournil de la baie
Boulangerie bio - Pâtisserie - 

Sandwicherie
199, avenue de Lattre de Tassigny

Tél. 02 40 60 27 28

Boulanger Pâtissier Chocolatier 
- Tradition créative.  Passage 

du Royal La Baule. 
Tél: 02 40 60 92 81. 38, avenue 
Lajarrige. Tél: 02 40 60 24 26

La Poste
Place du 18 Juin 1940
Tel : 02 40 11 33 81

32 avenue Lajarrige. 
Tel : 02 40 60 79  39

Le Billot
Grill - Rôtisserie - Place du 

marché. 
Tél. 02 40 60 00 00.

Adonis
Résidence de tourisme***,  53 
Avenue du Maréchal Franchet 
d’Esperey. Tél. 02.40.11.72.72

Hôtel Mona Lisa
42, avenue G. Clémenceau. 

Tél : 02 40 60 21 33

Traiteur - 
Place du 
marché 

44 ave des Ibis. 
Tél. 02 40 60 48 09

31, ave des Ibis.

Catherine Coiffure
9, allée des Tamaris. 
Tél. 02 40 60 10 59

Vincent et Vincent
Salon de coiffure - Bioesthétique 

Esplanade François André. 
Tél. 02 40 60 86 09

Espace Culturel
La Baule + à l’entrée de l’Espace 

Culturel E.Leclerc

Mairie
Un distributeur se trouve 
à l’entrée de la mairie de 

Guérande

Restaurant Da Etto
6, avenue Anne de Bretagne, 
à côté du Ciné Presqu’île de 
Guérande (face à La Poste) 

Tél. 02 40 24 40 40. 

Restaurant Hot Wok
Parc d’Activités de Careil. 

Tél. 02 40 23 58 00

  Bureau Vallée
Papeterie - Mobilier - 

Bureautique.
10, rue de la Briquerie  

Tél : 02 40 887 881

Ciné Presqu’île
4, avenue Anne de Bretagne. 

Tél. 02 40 00 60 60.

HOA
Bar Restaurant - Leniphen Saillé-

Tél. 02 40 88 78 24

Au Pain Doré
3, rue Saint-Michel. 

Tél: 02 40 24 93 82. La 
boulangerie où l’on peut trouver 

la fameuse Banette !

Les bonbons 
de Guérande
24 rue St Michel

Vêtements Corderoch
8, rue Saint-Mi-

chel. Tél. 02 40 24 91 31.  
Vêtements pour hommes.

Intermarché Super
Route de La Baule  
Tel : 02 40 60 13 10

La Pincée de Sel
Restaurant Pizzéria  Place 

Kerhilliers Zone de Villejames  
Tel : 02 40 62 09 89

Restaurant 
Chez Fernand 

2330 route de la Baule à 
Guérande. 

Téléphone: 02 40 23 79 38.

Maison Visentin
Artisan boulanger pâtissier. 21 

bis, Bd Général de Gaulle. 
Tél. 09 53 48 07 24

Les Chais St François
Zac de Villejames place  

Kerhillier. 
Tél. 02 40 70 95 10

Crêperie Le Logis
1, place de la Psalette 
Tel : 02 40 42 96 46

TrésorsdesRégions.com
152 avenue Général De Gaulle 

Tél : 02 40 15 00 33

Nina à la Plage
Brasserie, 7 Bld des Océanides

Tél : 02 40 00 91 91

Place du Dauphin 
(près de la gare 

SNCF). 

Tél. 02 40 61 10 34

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

West Restaurant
Restaurant - Grill

5 ave. du Gulf Stream 
Tél. 02 51 10 81 43

Casino de Pornichet
3 bd Océanides, 44380, 

Pornichet. 
Tél. 02 40 61 05 48.

Régent - Grain de Folie
Hôtel Restaurant - 150 bd 

Océanides - Tél. 02 40 61 04 04

L’Atelier de Vanessa
Forum des Océanes -Bld des 

Océanides  
Tél. 02 40 61 59 12 - Ouvert 

tous les jours

La Signature du Sunset
Sur la plage, face au 138 bd des 
Océanides. Tél. 02 40 61 29 29.

Cavavin
Caviste - «Le Bon Conseil» - 

156, ave du Général de Gaulle. 
Tél. 02 40 01 02 93

La Baule Guérande

Pornichet

Le Pouliguen
Vélo Zen

Ventes, Entretien et Réparation - 
Spécialiste Vélos électriques 
9 rue du Général Leclerc 

Tél 09 83 72 97 41

Le Bateau Ivre
Crêperie - Dégustation. 6, quai 

Jules Sandeau. 
Tél. 02 40 42 31 52

Boulangerie Airaud
Boulangerie Airaud. 7, rue 
du Bois. Tél: 02 40 42 31 
56. Boulangerie Patisserie 
Chocolatier Glacier. Les 

spécialités sont La Pascalette et 
L’Armoricain. 

Horaires: 6h45-19h30.

Coiffure Au 8
8 rue de la plage. 

Tél. 02 40 42 31 87

Au Bonheur des Chiens
4 bd Gal  de Gaulle. 

Tél. 02 40 42 37 48 - Toilettage 
et accessoires pour chiens

La Vie Claire
Magasin d’alimentation 

bio. 18 rue de 
Cornen. Tél. 02 51 75 54 08

La Sarthoise
Boucherie - Charcuterie. 

Champion de France 2011 
«Meilleur plat de Tripes». 9, rue 

de l’Eglise au Pouliguen. 
Tél. 02 40 42 31 76

Votre Marché
8 grande rue 

Tél 02 40 42 31 41

Intermarché
Rue de Cornen, 44510 

Le Pouliguen
Téléphone : 02 40 42 10 46

L’AP’Airaud
20 bd de l’Atlantique. 
Tél. 02 40 66 38 34

Le Croisic
Chez François et Rosalie

Boulangerie Artisanale - 
Pâtisserie. Place Dinan
 Tél. 02 40 23 02 06. 

Ouverture :  7h-19h30

La Route du Cacao
4, place Boston

Tél: 02 40 53 78 51
62, rue du Traict (face à la gare 

SNCF )
Tél : 02 40 60 52 71

Au Fournil des Salorges
57 avenue Henri Becquerel. 

Tél. 02 40 23 18 34

Galerie Intermarché

Océarium du Croisic
Avenue Saint-Goustan 

Tél: 02 40 23 02 44
Domaine de Port 

aux Rocs
44 avenue de Port Vial.

Tél. 02 40 11 44 44

Votre Marché
Supérette. Ouverture: 8h-19h30, 

sauf dimanche après-midi. 
Tél. 02 40 61 92 23.

Boulangerie Le Dortz
10, rue des Parcs Neufs. 

Tél. 02 40 61 93 13

Boucherie - Charcuterie
9 rue 

Jean XXIII. Tél. 02 40 23 91 15

Bouquinerie Café
Dans la zone de Prad Velin, au 

cœur des marais salants. 
Tél: 02 40 23 80 03.  Grand 
choix de livres d’occasions.

La Roche-Mathieu
Restaurant : 28 r Golf – côte 
Sauvage - Tél. 02 40 23 92 12. 

Fruits de mer- poissons viandes - 
Superbes vue panoramique

L’Atelier de Valérie
23, rue du Croisic. 

Tél. 02 40 23 59 83.

Batz-sur-Mer

La Madeleine
Saint-André-des-Eaux

La Turballe
Boulangerie Delestre

Boulangerie Pâtisserie Delestre: 
Pain de tradition Française issu 
de farine «Label Rouge», «La 

Bagatelle» Chocolats et glaces 
maison. Spécialités bretonnes.

2, rue des Pins. 
Tél. 02 40 11 88 30.

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Rêve Immobilier
Agence immobilière 

35, Rue de la Duchesse Anne
Tél:  02 40 61 67 21

St Molf

Boulangerie Pâtisserie 
Au Fournil du Port

9, place de l’Eglise. Tél: 02 40 91 
77 37. Fermé le jeudi – Horaires 

7H30-13H15/15H30-19H00
Dimanche : 7h30 - 13h15 

/ 15h-18h

Piriac sur Mer

Domaine de la Bretesche
44780 Missillac. 

Tél. 02 51 76 86 96

Missillac
Auberge du Calvaire

Logis, 6, route de la Brière, Le 
Calvaire. Tél. 02 40 01 61 65

Pontchâteau Boulangerie Pâtisserie 
Amandy

368, route de Vannes, 44700, 
Orvault. 

Tél. 02 40 16 76 43.

Orvault

Chez Edgar
Restaurant – Bistrot – Brasserie 
– 1 cours de la Vilaine – Place de 

l’Eglise - Cesson Sévigné 
Tél 02 99 83 11 21 
www.chezedgar.fr

Rennes

Café de Flore
172, bd Saint Germain, 75006, 

Paris. 
Tél. 01 45 48 55 26

Paris

Coccinelle express
31, rue Hoëdic. 

Tél. 02 40 70 32 69.

La Cabane à huîtres
Port de Kercabellec. Tél. 02 40 
91 37 83 -  Huîtres, Poissons, 
Moules frites, Fruits de mer

Le Skipper Café
Place de l’Hôtel (face à la mai-

rie).Tél. 02 40 42 54 39

Mesquer - Quimiac

Au temps des délices
Boulangerie – Pâtisserie -  Ou-
verture de 7h à 19h30. Fermé le 
jeudi. Pain au levain, pain Saunier, 

pain des trois rivières... 4, rue 
Saint Cyr.  Tél. 02 40 88 93 91.

Vog Coiffure
Centre commercial Leclerc. 

Tél. 02 40 88 91 66

Herbignac

Maison Princet
Boulangerie - Pâtisserie

Rue du Vigonnet (en face de la 
salle Sainte Anne). 

Tél. 02 40 91 41 02

Saint-Lyphard

Asserac
Boulangerie Le Thiec
Boulangerie – Pâtisserie, rue 

de la Poste. Ouverture tous les 
jours. 

Tél. 02 40 01 71 04.

Où vous procurer La Baule+ chaque mois ?

La Baule+ est disponible dans tous les offices de tourisme de la presqu’île.
Consultez le journal en ligne sur www.labauleplus.com

Consultez le journal sur votre Smartphone ou tablette via l’application La Baule Styles

La Baule + est édité par la 
SARL La Baule Plus

1 bis, allée du Parc de 
Mesemena, 44500, La 

Baule. 
Téléphone : 02 40 60 77 41  

Courriel : 
redaction@labauleplus.fr
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RCS ST NAZAIRE : 
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La Baule+ : 
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06 08 80 39 55 ou 
fabienne@labauleplus.fr

Kernews : 
Cyrille Morice au 

06 87 75 09 50 ou 
cyrille@kernews.com
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ALIX 
Maillots de bain & Accessoires 
de plage - Homme Femme En-
fant. 42 avenue Louis Lajarrige

Tél. 06 59 47 06 50

E. Leclerc L’Immaculée
Route du Château de Beaure-

gard,  Tél. 02 40 22 53 65

Saint-Nazaire

Géant Océanis
332 Rte de la Côte d’Amour. Tél. 

02 51 16 14 00

Socali
Route du Point du Jour. 

Tél. 02 40 22 46 36

Bahia Tikka
Restaurant aux saveurs 

Sud-Américaine
6 , Alléé du Zéphyr
Tél : 02 40 62 17 02

Gentlemen
Vêtements pour hommes

Le Paquebot 
22 , Centre République

Tél : 02 40 22 24 94

Blue and Blue
Pressing -Retouches

25 ,Boulevard Léon Gambetta
Tél : 02 40 01 99 47

Fournil de St-Marc
136 , Avenue de St Nazaire

Tél : 02 40 17 69 �30 

Restaurant Nomad’s
12-14 rue du Marché Saint 

Honoré, 75001 Paris



la baule+ Novembre 2021 // 23

Bien vivre ► De nouvelles références et des animations à la plus grande cave de la 
presqu’île

Un Salon du whisky et du rhum aux 
Chais Saint-François

Les Chais Saint-Fran-
çois, c’est l’adresse 
où l’on peut trouver 

la plus importante offre 
de vins et spiritueux de la 
presqu’île, avec des bou-
teilles à tous les prix, des 
vins en vrac aux grands 
crus, en passant par des 
trésors en provenance de 
petits producteurs locaux. 
L’enseigne s’est aussi dé-
veloppée en créant des 
animations thématiques, 
comme le Salon du whisky 
et du rhum, dont la troi-
sième édition se déroulera 
le 12 novembre de 17h à 
21h. Nicolas Bagneux rap-
pelle que la cave propose 
plus de 400 références de 
whiskys et 200 références 
de rhums : « Ce salon nous 
permet de faire découvrir 
aux gens la grande di-
versité des gammes. Une 
douzaine d’intervenants 
seront présents. Ils repré-
sentent les marques les 
plus importantes et les plus 

connues, toutes réputées 
pour leur qualité, leur ori-
ginalité ou leurs procédés 
de fabrication très méti-
culeux. Nous présenterons 
aussi quelques pépites peu 
connues du grand public.» 
Par exemple, on retrouvera 
Talisker, Glenfarclas, The 
Balvenie, Caol Ila, Lagavu-
lin ou Bellevoye pour les 
whiskys et également les 
grandes maisons de rhums 
comme Trois Rivières, 
HSE, Depaz, Botran, Colo-
ma ou Diplomatico. Nico-
las et Angélique ont voulu 
créer un événement à la 
fois festif, convivial et ins-
tructif, c’est ce qui explique 
d’ailleurs le succès des deux 
premières éditions. Ainsi, il 
y aura plus de 150 dégusta-
tions de rhums, whiskys et 
gins, mais aussi un buffet. 
Pour cette raison, la parti-
cipation est fixée à 15 € par 
personne et, pour gagner 
du temps à l’entrée, il est 
recommandé de s’inscrire 

au préalable. Cette manifes-
tation est soumise à la pré-
sentation du Pass sanitaire.

Une Foire aux Une Foire aux 
vins du 19 au 27 vins du 19 au 27 
novembrenovembre

Autre date à noter : la tra-
ditionnelle Foire aux vins 
se déroulera du 19 au 27 
novembre : « A quelques 
semaines des fêtes de fin 
d’année, nous avons fait une 
belle sélection, avec des pro-
ducteurs que nous connais-
sons depuis longtemps, pour 
proposer une large gamme 
de champagnes, de vins 
blancs et de vins rouges. 
Toutes les régions seront 
représentées et à tous les 
prix. Cette foire aux vins est 
une belle opportunité pour 
profiter de nombreuses pro-
motions… » souligne Angé-
lique Bagneux-Guillemot. 
Rappelons que tous les ven-
deurs sont des sommeliers 

capables de conseiller les 
clients en fonction de leurs 
événements spécifiques : 
«Nos recommandations 
sont toujours personnali-
sées, en fonction de l’événe-
ment, des commentaires du 
client sur nos précédentes 
recommandations, et même 
de la saisonnalité. Pour 
cela, nous devons aussi par-
faitement connaître les dif-

férents cépages et terroirs. 
Conseiller un bon vin, cela 
ne s’improvise pas, car les 
goûts sont différents… »

Anticiper la Anticiper la 
pénurie qui se pénurie qui se 
dessinedessine

Dans les tendances, Nico-
las et Angélique observent 
une forte progression des 
vins du Languedoc : « La 
demande est forte pour ces 
vins de pays où l’on trouve 
beaucoup de productions 
bio, mais aussi des vins 
très gourmands, et nous 
avons donc renforcé notre 
choix en intégrant de nou-
veaux producteurs… » Par 
ailleurs, pour les fêtes, le 
rayon épicerie fine, avec 
des paniers gourmands, 
prêts à offrir ou à composer 
soi-même, s’est également 
enrichi avec des produits 
sélectionnés par Angélique 
et Nicolas, comme les cho-
colats, les confitures à 90 % 
de fruits, les conserves de 
poissons ou le foie gras de 
producteurs du Sud-Ouest. 
Enfin, l’équipe des Chais 
Saint-François a su antici-
per depuis plusieurs mois la 
pénurie qui se dessine pour 
les prochaines semaines : 
«Les approvisionnements 

en vins et champagnes vont 
être compliqués à la fin de 
l’année et l’année prochaine. 
En effet, il y a eu beaucoup 
d’exportations pour com-
penser les pertes pendant le 
confinement et, comme il y 
a eu du gel, les récoltes sont 
faibles dans de nombreuses 
régions. Donc, le secteur du 
vin et du champagne n’est 
pas à l’abri de ce phéno-
mène de pénurie que l’on 
évoque pour de nombreuses 
activités… » indique Nicolas 
Bagneux. Le caviste a ainsi 
pu sécuriser ses approvi-
sionnements aux meilleurs 
prix grâce à sa puissance 
d’achat, puisqu’il est égale-
ment présent à Vannes et à 
Pontivy.

Les Chais Saint Fran-
çois se trouvent à Gué-
rande, à cinq minutes 
de La Baule. L’établis-
sement est situé dans 
la zone de Villejames, 
à droite du rond-point 
qui mène au centre E. 
Leclerc. 
Tél. 02 40 70 95 10. 
Site : www.leschais-
saintfrancois.com

L’abus d’alcool est dan-
gereux pour la santé - A 
consommer avec modéra-
tion.




